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ARTS VISUELS
■ Claire Gravel nous parle d’une superbe 

exposition de dessins et de toiles de l’ar­
tiste montréalaise, Irène Whittome, 
qu’elle a visitée au Musée d’art de Jo- 
liette, C-8.

Montréal, samedi 5 août 1989
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DOMINIQUE LABELLE

Une soprano 
est née...

PHOTO LISA KOHLER

À 25 ans, avec des tonnes d’enthousiasme et une fraîcheur irré­
sistible, Dominique Labelie met le pied à l’étrier de l’opéra.

Maurice Tourigny

NEW YORK - Pour la so­
prano montréalaise Domi­
nique Labelie que l’on 

pourra entendre jeudi prochain 
au Festival d’Orford, 1989 est une 
année décisive : en mars elle 
remportait le prestigieux con­
cours d’auditions du Metropolitan 
Opera, en avril elle signait un 
contrat avec IMG Artists, un des 
plus importants impresario des 
États-Unis et en juillet elle chan­
tait sa première Dona Anna dans 
Don Giovanni, de Mozart, dans la 
mise en scène très contestée de 
Peter Sellars. Et l’année est loin 
d’être finie...

« Je me dis toujours : Ah ! Je 
n’ai rien devant moi. Puis tout à 
coup ça débloque. Alors j’ai con­
fiance que le travail va conti­
nuer », disait la jeune chanteuse.

À 25 ans, avec des tonnes d’en­
thousiasme et une fraîcheur ir­
résistible, Dominique Labelie 
met le pied à l’étrier de l’opéra. 
Pas besoin d’une loupe pour ob­
server son talent : la voix lyrique 
est bien placée et produite sans 
effort, l’aisance en scène et le 
sens du théâtre marquent chaque 
pas et chaque geste. ’

On l’a entendue à New York 
pour la première fois en décem­
bre 1987 à Carnegie Hall dans 
Elektra, de Strauss; il y jouait 
deux petits rôles aux côtés de 
Christa Ludwig et Hildegard 
Behrens sous la conduite de Seiji 
Ozawa.

« C’est une chance extraordi­
naire à mon âge de travailler 
avec de si grands artistes, disait 
alors Dominique Labelie. J’ap­
prends tellement en les regar­
dant ». Depuis, la maison Philips 
a mis sur le marché un enregis­
trement studio de l’opéra avec la 
même distribution.

La critique new-yorkaise a vite 
relevé le potentiel de Dominique 
Labelie. Lors de son récital au 
Merkin Hall de Manhattan, Will 
Crutchfield du New York Times 
commentait ainsi la soirée : 
« une technique solide dépourvue 
de trucs, un sens du legato, de la 
distinction; elle possède les 
qualités qui peuvent faire d’elle 
une récitaliste mémorable :

beauté tonale, facilité d’exécu­
tion et d’expression et une touche 
personnelle...»

En août 1988, Labelie incarnait 
Elizabeth dans Elegy for Young 
Lovers, un opéra de Hans Werner 
Henze, au festival de Tangle- 
wood. Des échos de son interpré­
tation atteignaient New York; 
Leighton Kemer dans Voice écri­
vait : « Son rayonnement vocal et 
dramatique régnaient sur nous 
tous ».

Dominique Labelie est origi­
naire de Laval. Diplômée de l’U­
niversité McGill, elle vient pour­
suivre ses études aux États-Unis 
en 1986. « Une copine m’a parlé 
du Tanglewood Music Center 
près de Boston et après une au­
dition j’ai été acceptée dans le sé­
minaire pour jeunes chanteurs 
de Tanglewood. J’ai travaillé tout 
l’été avec Phyllis Curtin et à la 
fin du stage, j’ai décidé d’aller à 
l’Université de Boston pour con­
tinuer avec Mme Curtin. »

Ce célèbre professeur guide 
toujours Dominique Labelie. 
« C’est important d’avoir quel­
qu’un en qui j’ai confiance et qui 
connaît ma voix. Dans le mo­
ment, j’essaie de définir ce qui 
me convient vocalement, les rô­
les que je dois travailler. C’est 
difficile. »

Cette prudence et cette intel­
ligence se reflétait cet été dans 
son interprétation de Dona Anna 
au PepsiCo Summerfare de Pur­
chase, un festival international 
des arts de la scène en banlieue 
de New York.

« Dona Anna est un rôle qui de­
mande beaucoup d’endurance : 
on reste toujours dans les notes 
aiguës et il faut faire attention de 
ne pas forcer sa voix. » Si la taille 
du théâtre facilite le travail, la 
mise en scène de Sellars, l’enfant 
terrible de l’opéra, exigeait beau­
coup des chanteurs.

Sellars situait en effet Don 
Giovanni dans Harlem en 1989. 
Dona Anna est une héroïnomane 
qui « cache toujours quelque 
chose », dit Labelie.

« Sellars est un directeur 
très précis, raffiné et terrible­
ment convaincant », ajoute la so­
prano. Son interprétation de l’a­
ria Non mi dir lui valut une 
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Odile Tremblay

SA PERSONNALITÉ-PHARE a 
attiré à lui tout ce que son épo­
que recelait de talents artisti­

ques et littéraires : il a vu Jean Coc­
teau ramper à travers son salon pour 
imiter un ours, Salvador Dali racon­
ter des « histoires de peur » à la lu­
mière des chandelles, John Cage se 
rouler par terre de joie, Somerset 
Maugham exhiber orgueilleusement 
ses pieds minuscules; il a fréquenté 
Marcel Duchamp et Tennessee Wil­
liams, travaillé avec Orson Welles, 
habité chez Gertrude Stein, influencé 
William Burroughs, traduit Sartre et 
Borges. Plus branché sur l’intelli­
gentsia de son siècle que Paul Bow­
les, y’a pas...

Tanger : c’est aux contreforts du 
Rif, à l’ouest de Gibraltar que niche 
depuis plusieurs décennies l’étrange, 
le talentueux, le mystérieux écrivain 
américain Paul Bowles. À 79 ans 
bien sonnés, cet exilé volontaire n’a 
pas fini de fasciner l’Occident du 
haut de sa casbah. Ses écrits insoli­
tes, sa vie aventureuse et ses amitiés 
illustres l’ont depuis belle lurette ca­
tapulté, auprès d’un certain public, 
au rang de légende vivante.

Et voilà que la légende s’anime et 
se révèle un peu plus. C’est qu’une 
importante partie de l’oeuvre de ce­
lui qui fut surnommé « le père de la 
contre-culture américaine » vient 
d’être traduite ou rééditée en fran­
çais. Coup sur coup, nous parvien­
nent son autobiographie Mémoires 
d’un nomade, ses récits de voyage, 
Leurs mains sont bleues, et deux re­
cueils de nouvelles, Un thé sur la 
montagne et Le scorpion. Une invi­
tation irrésistible à chausser cet été 
les sandales de ce vagabond de gé­
nie.

Sur Paul Bowles, le célèbre cri 
tique littéraire Gore Vidal s’interro 
geait : « Parmi les écrivains de nou 
velles de la seconde moitié du ving 
tième siècle, il y a peu de gens à 
avoir sa valeur. Question évidente 
S’il écrit si bien, pourquoi le connaît- 
on si peu ? Parce qu’il a passé la plus 
grande partie de sa vie au Maroc et 
qu’il a peu rédigé sur les États-Unis, 
répond le critique, mais aussi parce 
que cet auteur est et demeure un in­
classable. Il écrit comme si Moby 
Dick n’avait jamais vu le jour. » 

Non seulement les nouvelles de 
Paul Bowles (Le scorpion, Un thé 
sur la montagne) prennent généra­
lement pour cadre les endroits les 
plus exotiques du monde : le Maroc, 
l’Inde, certaines vallées perdues du 
Mexique et du Guatemala, mais leur 
écriture rend un son entièrement ori­
ginal, comme si, de dépaysement en 
dépaysement, l’éternel exilé avait 
reçu en son style même les emprein­
tes successives de ses terres d’ac­
cueil et des arts qu’il y a pratiqués.

Paul Bowles était au départ un 
mélomane et un compositeur. De 
fait, les accents rythmiques de son 
oeuvre incantatoire et syncopée 
semblent tirés tout droit de son uni­
vers musical. Le tout produit un 
étrange et beau mélange où se ma­
rient les souvenirs de voyages, le 
mythe et le rêve. Dans ses contes 
hallucinés, nul autant que Paul Bow­
les n’a réussi à traduire le malaise de 
l’Américain aux prises avec un mi­
lieu culturel entièrement différent 
du sien...

Il est né à New York en 1910. Un 
père dentiste au caractère atrabi­
laire qui élève son fils dans un car­
can de fer (ce dernier lui tirera un 
jour un couteau à découper à la 
tête), une jeunesse quelque peu mal­
heureuse écoulée à l’ombre des 
cours de piano. À l’adolescence, Paul 
Bowles découvre pêle-mêle Proko- 
fief, le chant grégorien, Duke Elling­

L’auteur du Sorplon, un perroquet sur l’épaule.

ton, et ses premiers cercles intellec­
tuels snobs.

Puis, il répond présent à l’appel du 
large : l’aventureux jeune homme 
vient d’avoir 18 ans quand il s’embar­
que sur le Rijndam, un très vieux pa­
quebot hollandais. Ses parents le 
croient mort; il est aile jouer les 
Américains à Paris. Le virus du 
voyage l’a mordu pour toujours.

« Comme tout romantique, j’étais 
plus ou moins certain qu’un jour, je 
trouverais un endroit magique qui, 
en me dévoilant ses secrets, me don­
nerait la sagesse et l’extase, voire la 
mort », écrit le voyageur. Cet en­
droit, avant de se fixer définitive­
ment à Tanger, Paul Bowles le pour­
chasse sans répit d’un hémisphère à 
l’autre aux côtés de son épouse, la 
brillante et fantasque romancière 
Jane.

Entre-temps, le couple est devenu 
la coqueluche de toute la café so­
ciety qui déniche et courtise les deux 
nomades dans leurs refuges les plus 
reculés. À peu près inconnus du pu­

blic, les Bowles sont désormais cé­
lèbres parmi les célébrités. Au dé­
part, lui vit de ses partitions (il com­
pose la musique de plusieurs pièces 
de Broadway) jusqu’au jour de 1945 
où ce dévoreur de contes arapesh et 
tarahumara a l’impulsion de créer 
ses propres mythes. Ainsi naît la nou­
velle Le scorpion qui, publiée dans 
View, reçoit les éloges de la presse. 
Un écrivain majeur est venu au 
monde.

Où retrouver Paul Bowles, aujour­
d’hui ? Dans son autobiographie ? 
Pas vraiment. Même s’il a noirci 500 
pages de mémoires en traquant scru­
puleusement le moindre fait de sa 
vie (tous les grands noms s’y bous­
culent), l’écrivain y a bizarrement 
laissé de côté l’univers mouvant des 
émotions et des motivations profon­
des.

En dehors de toute fiction, les sou­
venirs de cet errant renaissent infi­
niment plus vivants sous sa plume 
dans Leurs mains sont bleues. Qu’ils 
aient pour cadre Istanbul, Tafraout,
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Antigua ou Welideniya, à travers huit 
récits de voyage, cet anti-touriste 
fait battre tout en parfums, en cou­
leurs folles, en moussons et en séche­
resses, le pouls même des pays qui 
furent, pour le moins américain des 
écrivains américains, autant de pa­
tries multiples.

MEMOIRES D’UN NOMADE
Trad. Marc Gibot
Paris, Éditions Quai Voltaire
1989, 488 pages
LEURS MAINS SONT BLEUES
Trad. Liliane Abensour 
Paris, Éditions Quai Voltaire 
1989, 301 pages
UN THE SUR LA MONTAGNE
Trad. Brice Matthieussent 
Paris, Éditions Rivages 
1989, 156 pages
LE SCORPION
Trad. Chantal Mairot 
Paris, Éditions Rivages 
1989, 214 pages

Ce guide de poche est un outil pratique qui facilitera aux mycologues amateurs 
l'identification et la reconnaissance des principaux champignons comestibles et 
vénéneux. Il permettra aux gastronomes de profiter de belles saison de cueillette.
• guide d’identification • nom latin • nom français • groupes en six couleurs 
différentes pour répérer facilement les espèces • photo couleur • description 
de l’espèce • code de couleur de comestibilité • code de l’habitat de l’espèce
• saison de la récolte • humicole ou lignicole • schémas détaillés de l’espèce

ÉDITIONS DU TRÉCARRÉ

DU QUÉBEC
ET DE L’EST DU CANADA 

MAURICE THIBAULT
310 pages —19,95$

PAUL BOWLES

Exilé volontaire au Maroc, 
cet écrivain américain est 
à redécouvrir en traduction
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le cahier du t •ameai
Quand les compositeurs jouaient leurs oeuvres
Carol Bergeron

L’ÉDITEUR discographique Philips 
a amorcé, depuis un certain temps,

la publication de documents sonores 
d’archives dont les plus anciens ont 
été réalisés dès les débuts de l’enre­
gistrement électrique, soit à partir
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Jean-Pierre Rampai
flûte

Marisa Robles
harpe Alexandre Lagoya

guitare
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Corey Cerovsek
violon

Gary Karr
contrebasse

Denis Brott
violoncelle

Franco Gulli
violon

Chefs d’orchestre: ALEXANDER et BORIS BROTT
Oeuvres de Bach, Benda, Bottesini, Brott, Carulli, Handel, Haydn, 

Mozart, Rossini, Vivaldi.

MERCREDI, 13 SEPTEMBRE 1989, 20h00 
BILLETS EN VENTE A LA PUCE DES ARTS ET CHEZ TICKETRON:

CONSEIL
DESERTS
COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL

$15- $20- $30- $40
® A.

AirCanada

Communications
Canada
Marcel Masse 
Minister/Ministre

BILLETS SPÉCIAUX POUR CE CONCERT-GALA INCLUANT UNE 
RÉCEPTION AU PIANO NOBILE: 150$ (REÇU POUR IMPOT) RENS.: 935-4955

<fb Salle Wilfrid-Pelletier
Place des Arts

Réservations téléphoniques:
514 842 2112. Frais rie service.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $

de 1925.
Plus d’une trentaine de CD ont jus­

qu’à ce jour été réédités dans la col­
lection Legendary classics.

Si la parution de ces trésors d’ar­
chives s’est effectuée dans le désor­
dre, il n’en demeure pas moins qu’un 
examen un tant soit peu attentif nous 
permet de les regrouper en différen­
tes catégories : les compositeurs-in­
terprètes, les violonistes, les pianis­
tes, les violoncellistes, les chanteurs 
et les chefs d’orchestre.

Maintenant devenu un oiseau rare, 
le compositeur-interprète rôdait plus 
fréquemment dans la studios d’en­
registrement autrefois. Sans comp­
ter qu’en d’autres siècles que le no­
tre, c’est par lui que l’on découvrait 
généralement la nouvelle musique; 
du moins celle qu’écrivait pour son 
instrument de prédilection un Fres- 
cobaldi, un Bach, un Mozart, un Bee­
thoven, un Paganini, un Chopin ou un 
Liszt, par exemple. L’avantage de 
notre époque c’est que l’on puisse 
garder une trace tangible de ces in­
terprètes qui sont d’abord des créa­
teurs. À défaut de savoir comment 
Brahms jouait ses concertos de 
piano, on peut aujourd’hui écouter et 
analyser ce que Rachmaninov a fait 
des siens.

D’autres enregistrements comme 
ceux de Maurice Ravel, Albert Rous­
sel, Serge Prokofiev, Ernst von Doh- 
nanyi, Ferde Grofé, Aaron Copland 
et Carlos Chaves — pour ne citer que 
ceux que vient de rééditer la maison 
Philips — ont aussi été conservés. Us 
attendaient seulement qu’on les dé­
poussière, qu’on les sorte de l’oubli.

La réédition de ces précieux do­
cuments nécessite généralement un 
certain travail de restauration. Il 
faut les débarrasser des bruits de 
surface, souffle de bande, claque­
ments et autres parasites gênants. 
Pour y parvenir, on utilise mainte­
nant des filtres numériques très ef­
ficaces.

Les ingénieurs des studios Philips 
ont obtenu des résultats étonnants à 
ce chapitre. La qualité de leur tra­
vail devrait inspirer ceux qui s’inté­
ressent à la réédition en CD.

Jumelage inattendu, Ravel par­
tage un premier disque avec Proko­
fiev (420 778-2). Le compositeur fran­
çais dirige sans complaisance son 
célèbre Bolero (en 1932) et tient la 
partie de piano des Chansons madé- 
casses que chante le soprano Made­
line Grey (en 1928, deux ans après la 
création). Quant au compositeur 
russe, il nous livre une lecture pas­
sionnée de sa seconde Suite pour or­
chestre de Roméo et Juliette (en 
1938).

C’est le Comité Albert Roussel qui 
a subventionné le projet de réunir la 
totalité, connue à ce jour, des pho­
nogrammes que nous a laissés Rous­
sel lui-même. Au piaRO, il accompa­
gne Claire Croiza et Gabrielle Ritter- 
Ciampi, à la tête d’un orchestre non 
identifié, il interprète son ballet Le 
Festin de l'araignée (entre 1927 et 
1929). Ce coffret de deux disques (422 
138-2) contient également l’intégra­
lité de sa musique pour piano avec 
Jean Boguet que l’épouse du compo­
siteur tenait pour « l’un des traduc­
teurs les plus fidèles de la pensée de 
son mari ». Un très beau document à 
découvrir.

Éminent chef-d’orchestre et re­
marquable pianiste, Ernst von Doh- 
nanyi (Hongrois d’origine qui pré­
féra germaniser son nom) donnait 
encore de nombreux récitals de 
piano lorsque la mort le surprit à 
l’âge de 82 ans. C’est d’ailleurs peu de 
temps avant de mourir, en 1960, qu’il 
enregistra les 14 pages ici rassem­
blées (422 308-2). Ces oeuvrettes bril­
lamment écrites pour le clavier sont 
tantôt intéressantes, tantôt caré- 
ment de mauvais goût.

« La musique de Copland, écrit son 
élève Leonard Bernstein, est à la fois 
spontanée et réfléchie. » Elle est 
aussi imprégnée des folklores d’A­
mérique du Nord et du Sud. Né avec 
le 20e siècle, il avait 58 ans lorsqu’il 
enregistra Billy the kid, son oeuvre 
la plus connue et sa troisième Sym­
phonie (422 307-2), avant tout une cu­
riosité car d’autres chefs d’orchestre 
ont facilement fait mieux que lui.

Américain d’origine allemande 
Ferde Groffé fut pianiste et arran­
geur de l’orchestre de Paul White- 
man. C’est à lui que l’on doit l’orches­
tration de la Rhapsody in blue de 
George Gershwin. Il enseigna à Juil- 
liard et fut souvent chef invité des 
grandes formations symphonique 
des États-Unis. Il est aussi l’auteur 
de la suite Grand Canyon. On le re­
trouve précisément dans cette page 
si populaire et dans son Concerto 
pour piano, avec le pianiste Jesus 
Sanroma (422 304-2). Si la première 
oeuvre semble aussi naïve qu’inof­
fensive, la seconde baigne toutefois 
dans l’insignifiance d’une écriture 
pianistique clinquante du genre 
qu’affectionnait un Liberace.

Carlos Chaves doit être considéré 
comme une importante figure de la 
musique mexicaine. Son style tient à 
la fois de ses origines et de l’in­
fluence qu’ont exercée sur lui des 
compositeurs comme Aaron Co­
pland, Henry Cowell et même Edgar 
Varèse. Le contenu du CD qui lui est 
consacré (422 305-2) se laisse décou­
vrir avec un vif intérêt.

Bien à vous, AD
L’empire inca revisité

ME RENDANT à la Place 
des Arts cette semaine, je 
croyais vis* *.ter une exposi­
tion d’art pré-cclombien. Or, je 

suis tombée dans ce que ses pro­
moteurs appellent un « événe­
ment », pimenté de surcroît d’un 
scandale révélé par les médias 
anglophones : une vingtaine des 
pièces vedettes présentées se­
raient des reconstitutions ou car­
rément des faux !

Dès l’entrée de l’exposition, on 
a d’ailleurs une drôle d’impres­
sion. Des faux blocs de pierre, 
des faux murs, des fausses sculp­
tures, tout ce Machu Picchu de 
styrofoam respire l’insoüte pour 
ne par dire l’incongru.

L’orfèvrerie — bien qu’il s’a­
gisse du précieux métal — est dé­
cevante. C’est de la feuille d’or 
mince, pliée et embossée, sorte 
d’origami de métal doré. La plu­
part des vases et des masques 
par contre sont émouvants mais 
les bijoux, mis à part les parures 
d’oreilles, tiennent plus du colifi­
chet.

Les céramiques par contre 
sont extraordinaires, d’un niveau 
de conservation tel qu’on les croi­
rait tout juste sorties des fours. 
Toute la série des céramiques 
montrant des accouplements et 
des scènes intimes que la publi­
cité surnomme bêtement los ero- 
ticos (comme on dirait los tabar- 
nacos) est fort amusante 

Quant aux momies, crânes aux 
dents de quartz rose et autres 
pièces trafiquées dans le but de 
les embellir (à l’encontre de 
toute pratique muséologique qui 
se respecte) — comme l’expli­
quait cette semaine un archéo­
logue canadien, Patrick Carmi­
chael, spécialiste de l’art péru­
vien — on ne peut plus les regar­
der du même oeil.

La momie qui n’est pas celle 
d’un souverain nazca et ses or­
nements qui n’ont pas été trouvés 
sur elle dans son lieu de sépulture 
prennent tout-à-coup couleur de 
toc... Hélas !

Ainsi, pour créer un « événe­
ment », faire courir les journalis­
tes et les photographes on n’hé­
siterait pas à tordre la réalité ?

On essaie même de vendre 
cette exposition comme on ven­
drait un condo, insistant sur sa 
valeur se chiffrant en dizaines de 
millions de dollars !

Mais ce n’est pas tout.
C’est la première fois que je vi­

site un site d’exposition sur lequel 
campe une agence de tourisme. 
De plus, les objets « souvenirs » 
offerts à un petit comptoir mi­
nable (comme si on était dans 
une foire) étaient d’un mauvais 
goût remarquable. Je ne com­
prends pas comment dans cette 
sacro-sainte Place des Arts on 
s’abaisse à vendre dans des bag­
gies des répliques de céramiques 
érotiques qui ressemblent à des 
Schtroumpfs en latex ou des cou­
teaux sacrificiels, à des instru­
ments de foyer.

Sans compter, ce magazine qui 
tient lieu de mini-catalogue de 
l’exposition qui nous placarde la 
photo du promoteur de l’événe­
ment, M. Jacques Ouimet — fort 
sympathique par ailleurs — sur 
fond de ruines incas ou dans un 
orphelinat du Pérou nous expli­
quant que son fils adoptif est d’o­
rigine péruvienne, etc, etc. L’or­
ganisateur est-il plus important 
que l’exposition ?

Cette publication est du reste 
superbement mal écrite. Je vous 
cite un paragraphe de la page 
24 : « L’exposition permet d’ap­
précier l’émotion artistique des 
populations précolombiennes, de 
contempler des trésors de per­
fection, d’écouter (sic) leur his­
toire, de remonter le cours du 
temps et de percer quelques-uns 
des mystères des différentes pé­
riodes dans (sic) l’art précolom­
bien du Pérou et des civilisations 
d’avant la conquête espagnole. »

On y trouve aussi des fausse­
tés. On annonce comme une 
« première mondiale » le fait que 
trois musées se soient associés 
pour dépêcher des oeuvres à 
Montréal. Il n’y a rien d’excep­
tionnel là-dedans. La plupart des 
grandes expositions sont la résul­
tante d’un travail d’intense col­
laboration entre diverses institu­
tions — l’exposition Degas l’été 
dernier à Ottawa en était un bel 
exemple...

Bref, l’art n’a pas besoin de 
toutes ces « menteries » pour se 
laisser apprécier. Les promo­
teurs devraient rester dans l’im­
mobilier ou dans le showbizzet 
les conservateurs s’occuper 
d’expositions !

— Angèle Dagenais

Radio-Musique 1 Radio-Culture âÉ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 5 AOÛT 1989
12hOO DES MUSIQUES EN MÉMOIRE

«Les riches heures du Flamenco» (1 re de 4). 
Les origines Inv. Patrick Schupp Anim. Eli­
zabeth Gagnon

13hOO LES JEUNES ARTISTES
Renée Gagnon-Turgeon, p : Fantaisie et fu­
gue en la min , BWV 904 (J.S Bach); Sonate 
no 7 (Prokofiev) Anim. Françoise Davoine 

13h30 L'OPÉRA OU SAMEDI 
• La Traviata» (Verdi): Miriam Gauci, Anna Ca- 
terina Antonacci, Gôsta Winbergh, Paolo 
Corn, Choeur et Orchestre de la Radio suisse 
romande, dir Bruno Campanella Anim. Jean 
Deschamps.

17h30 RÉCITAL D’ORGUE
Yves Globensky Préfontaine, orgue Aurèle-La- 
ramée, Maison provinciale des Frères Maris- 
tes. Iberville: Choral «Aus tiefer Not schrei'. 
ich zu dir. (Bach/Liszt); «Choeur des pèle­
rins» extr. «Tannhauser» (Wagner/Liszt); 
«Saint-François de Paule marchant sur les 
flots. (Liszt/Rogg) Anim Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Polonaise en ré (Beethoven); Sonate pour vio­
loncelle et piano no 1, BWV 1027 (J S. Bach); 
Concerto pour piano no 13,K 415 (Mozart); 
Grande Sonate concertante pour flûte et 
piano, op 85 (Kuhlau); extr. Symphonie no 5 
(Beethoven) Anim Normand Séguin.

20h00 MUSIQUE ACTUELLE 
Catherine Perrin rencontre Steve Reich. Dif­
fusion de son oeuvre la plus récente «Diffe­
rent Trains» Anim Janine Paquet (Reprise). 

21h30 TRÉSORS D'ARCHIVES
DE MARYVONNE KENDERGI 

Inv Boris de Schloezer, musicologue, ami de 
Stravinsky et commentateur de la création 
comporame (Entrevue réalisée à Paris en 
1963)

23hOO JAZZ SUR LE VIF
Festival International de Jazz de Montréal 
1988 Hugh Fraser Quintet Anim Michel Be­
noit.

DIMANCHE 6 AOÛT 1989
OhOO MUSIQUES DE NUIT

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu'à l’aube Anim Bertrand Guay

5h55 MEDITATION
«Les valeurs» (Paul-Eugène Chabot et Gérard 
Hamel, m s c.)

6h00 LA GRANDE FUGUE
Anim Monique LeBlanc

9h00 MUSIQUE SACRÉE 
Anim Monique LeBlanc.

10000 POUR LE CLAVIER
«Léopold Godowski: l'homme, le pianiste et le 
compositeur» (1 re de 2) Anim Jean Des­
champs

11h00 HISTOIRE DE
L’ENREGISTREMENT

6e de 10. Inv Gilles Marchand Anim. Colette 
Mersy,

12h00 FESTIVAL CHORAL
INTERNATIONAL 1989

L'Ensemble Tudor de Montréal, dir Patrick 
Wedd oeuvres de Ligeti, Palestrina, Ge- 
sualdo. Hétu et Somers. Anim Danielle Char- 
bonneau.

13000 CONCERT DIMANCHE
Zabel Manoukian, p Sonate «Appasionata» 
(Beethoven); Études, op 25 no 1, op 10 
no 12, Nocturne, op. 27 no 2 et Ballade, 
op 23 (Chopin); «Komachi» (Hovhaness); 
«Jeux d'eau» (Ravel); «In Memoriam Alexan­
der Uninsky» (Mather), Anim Jean Des­
champs

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Inv. Doda Conrad, baryton (1 re de 2). Int 
Georges Nicholson

15h30 EN CONCERT
Claire Ouellet, p Fantaisie, op 17 (Schu­
mann); Prélude et danse, op. 24 (Hétu): «Dan­
ses roumaines», op 8a (Bartok), «Danses ar­
gentines» (Glnastera). (Reprise)

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
«L'Islam» Rech Georges Baguet. Lect Diane 
Giguère et Jean Deschamps.

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
Récit au grand orgue: histoire de la vie musi­
cale à l'église Saint-Jean-Baptiste (1 re de 2) 
Anim. Michel Keable

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
«Morceau de salon» (Liszt); Concerto bran- 
debourgeois no 5, BWV 1050 (J.S. Bach); In­
troduction et Variations sur un des thèmes de 
«La Belle Meunière», D. 802 (Schubert); extr. 
Concerto pour violon (Sibelius); «Sous le pal­
mier», «Cordoba» et «Seguedillas» (Albeniz) 
Anim Normand Séguin.

20h00 FESTIVALS D'ÉTÉ 
Concert enregistré le 8 juillet 1989 dans le ca­
dre du Festival de musique baroque de La- 
mèque au Nouveau-Brunswick. Choeur du 
Studio de musique ancienne de Montréal, dir. 
Christopher Jackson: «Jésus autem tran- 
siens» et «Credo in unum deum» (Wylkyson); 
«Missa gloria Tibi trinitas» (Taverner); «In 
leiunio et tletu» et «Missa Puer Natus est no- 
bis. (Tallis); «O Lord, Anse unto Thy Resting 
Place» (Weelkes); «Jéhovah, quammulti sunt 
hostes» (Purcell); «Salvator mundi. (Blow); 
«O God, Thou Art My God» et «Hear My 
Prayer O Lord» (Purcell); «O Clap Your 
Hands. (Gibbons)

22h00 COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

«L'Esprit de perfection» (3e de 9) Inv Yves 
Orecchioni, constructeur Rech., int. et anim 
Stéphane Deligeorges Prod Radio France 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistré lors du Festival Internatio­
nal de Jazz de Montréal 1988 Quintette de 
Daniel Lessard Anim Michel Benoit

LUNDI 7 AOÛT 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ

Anim Georges Nicholson
5h55 MÉDITATION

«Le Suicide» (Paul-Eugène Chabot et Gérard 
Hamel, m.s.c.).

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Françoise Davoine

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Catherine Perrin

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo­
tre choix musical est le nôtre Faites-vous plai­
sir Écrivez-nous en accompagnant vos de­
mandes d'un court texte de présentation per­
sonnalisé Anim. Colette Mersy 

12h10 LES CAPRICES DE L’ÉTÉ 
Au mitan de la journée, la musique vous offre 
un sourire, une pensée amicale Anim Sté­
phane Pilon

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
«Sonatine bureaucratique» et «Sports et di­
vertissements» (Satie); «Daughters ol The 
Lonesome Isle» et .Second Construction» 
(Cage); Trio avec piano no 5 (Kiel); Messe en 
mi bém , D 950 (Schubert), «As Falls Sichlta, 
So Falls Wichita Falls» (Metheny et Mays). 
«Appalachian Spring. (Copland), «Don Qui­
chotte à Dulcinée» (Ravel); «Zigeunerwei- 
sen>, op 20 et Introductionet Tarantelle. 
op 43 (Sarasate) Anim. Johane Laurendeau 

16h00 MATIÈRES DE RÉVE •
7e de 10 Alain Poissant lu par Yves Massi- 
cotte

16h30 LA RÉVOLUTION DES AUTRES •
7e de 10 «Les Pays-Bas autrichiens. Inv les 
professeurs Hervé Hasquin, Jean-Jacques 
Heirwegh et Jeroom Vercruysse Production 
Radiodiftusion-Télévision belge francophone

17h00 LATITUDES •
«Exotismes» (13e de 15) L'ére des paque­
bots Inv le Commandant Croisile de la Ma­
rine française Lect Ronald France Texte et 
anim Pierre Villon.

17h30 EN CONCERT
Pierre Bouchard et Louise Fortin, clvs; Paule 
Barsalou, vl.: extr Suite no2(L Couperin); 
Concert royal pour violon et b c.. Allemande à

deux clavecins et Deux Musettes à deux cla­
vecins (F. Couperin); Sonate pour violon et 
acc. de violon no 4 (Mondonville); Symphonie 
de clavecins (A L. Couperin). Anim. Sophie 
Magnan. (Reprise)

1Bh30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival de musique de Montreux-Vevey 1988 
Nikita Magalotf, p : «Davidsbundlertanze» et 
Six Études de concert sur des Caprices de 
Paganini, op. 10 (Schumann); Prélude et fu­
gue. op. 35, «Variations sérieuses», op 54, 
Six Romances sans paroles, op. 19, 38, 62, 67 
et 85 et Trois Études, op. 104 (Mendelssohn). 
Anim Aline Ouellet

21 h30 LES TRÉSORS OU THÉÂTRE •
7e de 10 La compagnie Jean-Duceppe, un 
théâtre d'émotion et d'identification Inv 
Louise et Jean Duceppe. Rech. et anim. Pierre 
Lavoie et Michel Vais

22h00 NOUVELLES DU JAPON •
7e de 10. «Un imprévisible événement» de 
Jannusoke Yoshiyuki. Prés Alain Jouffroy 
Prod. Radio France.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
«On a gagné»; René Urtreger; «Carolyn»: 
Hank Mobley; «Izlaz»: Henri Texier, «No More 
Blues.: Dizzy Gillespie; «Les Noirs marchant.: 
Bobby Hutcherson; «The Fox»: Kenny Dor- 
ham; «Our Thing»: Joe Henderson. Anim. Gil­
les Archambault

MARDI 8 AOÛT 1989
0h00 LES NUITS D’ÉTÉ

Anim Georges Nicholson
5h55 MÉDITATION

«La souffrance» (Paul-Eugène Chabot et Gé­
rard Hamel, m.s.c.)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Anim Françoise Davoine

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Catherine Perrin

11 hOO LA CORDE SENSIBLE 
Anim Colette Mersy

12h10 LES CAPRICES DE L'ÉTÉ 
Anim Stéphane Pilon.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Glorify The Lord» (Crouch); «Magnolia 
Suite» (Dett); Symphonie no 3 «Pastorale. 
(Vaughan Williams); «Ariette der Claudine. 
«Geheimes» et «Der Hirt auf dem Felsen» 
(Schubert); Concerto pour violon no 2, K 211 
(Mozart); «You and Me», «Water Girl» (Hus- 
sam), «Aero» (Masquelero), Sextuor «Sou­
venir de Florence. (Tchaikovsky); •Magnifi­
cat». R 610 (Vivaldi); Sonate no 4 à 2 violons 
et violoncelle (Jacquet de La Guerre) Anim 
Johane Laurendeau

16h00 CHARMES DE L'ÉTÉ •
7e de 10 Émission en provenance de Qué-

16h30 SOIRÉE FIN DE SIÈCLE 
AU PARC SOHMER •

Le parc Sohmer de Montréal un lieu popu­
laire de culture urbaine évoqué en musique et 
en chansons d'époque (dern de 7) «La fin du 
parc Sohmer» Rech et anim Mireille Barrière 
et Yvan Lamonde.

17h00 PERSPECTIVES 
SCIENTIFIQUES •

«Les Origines de l’apprentissage» (Ire de 4) 
Les comportements dans l'histoire de la vie 
Inv André Langaney, professeur d'anthropo­
logie à l'Université de Genève Rech . texte et 
prés Marie-Odile Vonchicourt Prod Radio
PranrA

17h30 EN CONCERT
Vladimir Landsman, vl , Jean Laurendeau, 
clar Katherine Skorzewska. vc ; Lisette 
Briére. p «Quatuor pour la tin du temps» 
(Messiaen) Anim Michel Keable (Reprise) 

18h30 L'AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Semaines musicales de Berlin 1988 Orches­
tre national de France, dir Lorin Maazel, Ju­
lian Rachlin, vl extr «Roméo et Juliette» 
(Berlioz); Introduction et Rondo capriccioso 
(Saint-Saëns); extr «Bacchus et Ariane» 
(Roussel) Anim Aline Ouellet

21 h30 CONCOURS DE NOUVELLES •
7e de 10. «Avoir le temps» d'André Hubert 
Lect Vincent Davy.

22h00 LA GUERRE D'ALGÉRIE •
7e de 10. «Les barricades» Entretiens de Pa­
trice Gelinet avec Pierre Sergent, Jacques 
Massu, Jean-Claude Perez, Jacques Sous- 
telle, P A Léger, Paul de Louvrier, Bernard 
Tricot et Pierre Vidal-Naquet Prod. France- 
Culture.

23h00 JAZZ-SOLILOQUE
•Out of The Night»: Joe Henderson; «Calcutta 
Cutie»: Horace Silver; «Viola s Dance*: Ralph 
Peterson; «Con Alma»: Clint Houston; «Some 
Kind ot Blues»: Benny Carter; «Cherry»: Ab­
dullah Ibrahim; «Up A Step»: Hank Mobley 
Anim Gilles Archambault.

MERCREDI 9 AOÛT 1989
OhOO LES NUITS D'ÉTÉ

Anim Georges Nicholson
5h55 MÉDITATION

«La fidélité» (Paul-Eugène Chabot et Gérard 
Hamel, m.s.c ).

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Françoise Davoine.

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE
Anim Catherine Perrin.

11h00 LA CORDE SENSIBLE
Anim Colette Mersy

12h10 LES CAPRICES DE L'ÉTÉ
Anim Stéphane Pilon

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Enregistrements publics, historiques et iné­
dits Debussy: «La Mer» avec Orchestre de la 
NBC, dir Toscanini. Haydn: Concerto en do 
pour violon avec Thomas et les Solistes 
d'Australie Beethoven: Trio en si bém 
«Archiduc» avec Horszowski, p ; Vegh, vl.; 
Casais, vc. Chopin: Sonate no 3 avec Kapell, 
p Berio Folk Songs avec Hirst, mezzo; Lon­
don Sinfonietta, dir Masson (Festival Interna­
tional de Musique contemporaine d'Almeida, 
1986) Dizzy Gillespie (à la Salle Pleyel, 1953) 
avec Graham, Legge, Hackney, Jones & Car- 
roll Grieg: Suite «Holberg» avec Orchestre à 
cordes du Domaine Forget dir Dessaints A 
Rodgers and Hammerstem Festival: «South 
Pacific», «The Sound ot Music» avec D Mil- 
son, sop ; Choeur et Orchestre symphonique 
de Winnipeg, dir Kunzel Anim Johane Lau­
rendeau

16h00 POETES DU XXe SIÈCLE •
7e de 10 «Léopold Senghor» Lect. Luc Du­
rand et Renée Larochelle Rech. Jo-Anne 
Bouchard

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE •

«La technologie médicale» Inv Simon Le­
maire. biologiste et professeur de pharmaco­
logie à l'Université d'Ottawa, Alain Nadeau, 
biochimiste Rech , texte et int Yves Jeau- 
rond Anim Gustave Héon 

17h00 AU FIL DU TEMPS •
• Les Ursulines à Québec hier et aujourd'hui» 
(2e de 5) Art et éducation en Nouvelle- 
France Inv Soeur Marie-Emmanuel Chabot 
Rech et texte Irène Brisson Lect et anim 
Renée Hudon et Richard Joubert 

17h30 EN CONCERT
Vladimir Levtov, p Sonate en la (Haydn); Pré­
ludes. op 1 nos 2, 4 et 6, Études, op 8 nos 2, 
4 et 6, Deux Poèmes, op 32 et Trois Pièces, 
op 45, Prélude, op 74 no 2 et «Vers la 
flamme., op 72 (Scriabine), Sonate en si min. 
(Liszt) (Reprise)

18030 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre de la Suisse romande - Saison 
1987-1988 Orchestre de la Suisse romande; 
Choeur de chambre romand; Choeur Pro Arte 
de Lausanne. Société chorale du Brassus, dir 
Armin Jordan. Margaret Price, sop ; Ewa 
Podies, mezzo. Venano Luchetti, t.. Samuel 
Ramey, b «Requiem. (Verdi). Anim Aline 
Ouellet

21h30 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS •

19e de 20 «Les États-Unis: les bras moins ou­
verts». Rech , int et anim. Hélène Sarrasin et 
Charles Larochelle.

22h00 LITTÉRATURES*
«L'Empire des lettres» (3e de 10). Un roi sans 
couronne, Confucius (derr. de 2). Inv. Charles 
Leblanc, sinologue. Anim. François Ismert.

22h30 ANTHOLOGIE*
«Visages de Montréal» de Marie LeFranc. 
Lect. Françoise Faucher.

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
«Witchcraft»: Donald Byrd; «Six Bits»: Kenny 
Dorham; «My Funny Valentine»: Ray Brown; 
«Rose Got It Bad in Harlem»: Abdullah Ibra­
him; «Port au Blues»: McCoyTyner; «The First 
One»: Sonny Criss; «Summertime»: Modern 
Jazz Quartet. Anim. Gilles Archambault.

JEUD110 AOÛT 1989
OhOO LES NUITS D’ÉTÉ 

Anim Georges Nicholson
5h55 MÉDITATION

«La présence» (Paul-Eugène Chabot et Gé­
rard Hamel, m.s.c).

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Anim. Françoise Davoine.

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim Catherine Perrin.

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
Anim Colette Mersy

12h10 LES CAPRICES DE L'ÉTÉ 
Anim Stéphane Pilon

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol»: extraits de disques qui 
ont obtenu la meilleure cote à Chronique du 
disque Anim Johane Laurendeau.

16h00 LES AGES DE L'HOMME •
7e de 14. «Le Bateau ivre». Rech., texte et 
prés Émile Noel. Prod. France-Culture.

16h30 L'UNIVERSITÉ EN QUESTION •
7e de 10. «L'université au service de son mi­
lieu: jusqu'où?» Inv Gilles Boulet, ancien pré­
sident de l'Université du Québec: Jean-Claude 
Larcon, directeur des Hautes Études commer­
ciales à Paris; Claude Ryan, ministre de l'En­
seignement supérieur et de la Science du 
Québec Rech , anim. et int. Florian Sauva- 
geau.

17h00 LE PAYSAGE DANS
LA PEINTURE QUÉBÉCOISE •

7e de 10 Les démarches diverses de nos 
peintres pour exprimer le pays. Lect Nor­
mand Séguin Anim Guy Boulizon.

17h30 EN CONCERT 
Ann Robert, vl.; Elizabeth Dolin, vc.: Sonate 
(Boccherini); Sept Duos, op 39 (Glière); Duo, 
op 7 (Kodaly). Anim Michel Keable (Re­
prise)

18h30 L'AIR DU SOIR
Anim Aline Ouellet

20h00 FESTIVALS D'ÉTÉ 
Concert enregistré dans le cadre du Festival 
International d'été de Québec le 9 juillet 1989. 
Aldo Ciccolini, p : Préludes Livres 1 et 2 (De­
bussy). Anim Sophie Magnan.

22h00 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

• Vers la musique» (2e de 5). Robert Schu­
mann Texte Rober Racine Lect Ronald 
France et Vincent Davy

22h30 MÉMOIRES*
«Marcel Dubé raconte» (4e de 18). Inv Mo­
nique Miller. Lect Guy Godin

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Joe Henderson, Dave Holland, Howard 
McGhee, Warne Marsh, Grant Green, Toots 
Thielemans, Frank Morgan/McCoy Tyner, Ho­
race Parlan/Joe Van Enkhuizen, Jimmy Giuf- 
tre/Andre Jaume Anim Gilles Archambault

VENDRED111 AOÛT 1989
OhOO LES NUITS D’ÉTÉ

Anim Georges Nicholson

5h55 MÉDITATION
«Le couple» (Paul-Eugène Chabot et Gérard 
Hamel, m.s.c ).

6h00 LES NOTES INÉGALES
Anim Françoise Davoine

9h00 UN ÉTÉ EN MUSIQUE 
Anim. Catherine Perrin.

11h00 LA CORDE SENSIBLE 
Anim Colette Mersy

12h10 LES CAPRICES DE L’ÉTÉ 
Anim Stéphane Pilon.

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Orchestre symphonique d'Edmonton, dir. Uri 
Mayer; Gary Karr, cb.: oeuvres de Verdi. 
Dragonetti. Paganini, Mercure, Dvorak, Sibeli­
us, Borodine. Anim. Johane Laurendeau.

16h00 LES 50 ANS DE L'ONF *
7e de 10. «Les Femmes à l'ONF». Inv. Anne- 
Claire Poirier, réalisatrice. Anim. Richard Gay.

Anne-Claire Poirier
16h30 LES INDUSTRIES 

DE LA CULTURE •
Pierre Olivier s'entretient avec Serge Turgeon, 
président de l'Union des Artistes.

17h00 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France-Culture.

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Nari Matsuura, p.: Ballade no 4 (Chopin); extr. 
«Miroirs» (Ravel) - Pierre Laurin, vc.; Denise 
Pépin, p extr. Suite pour violoncelle seul 
no 3, BWV 1009 (J.S Bach); «Les Trois 
Cônes» (Perrault) Anim Normand Latour

18h30 L’AIR DU SOIR 
Anim. Aline Ouellet.

20h00 FESTIVALS D’ÉTÉ 
Festival International de Lanaudière 1989. Or­
chestre Métropolitain, dir. Agnes Grossmann; 
Michel Dalberto, p . Alexander Simionescu, vl. 
(1er prix Concours international de Montréal 
1987): Concerto pour violon, op. 77, Concerto 
pour piano no 1 et «Ouverture pour une tète 
académique» (Brahms) Anim. Danielle Char- 
bonneau.

22h00 TRAJETS ET RECHERCHES •
Richard Salesses s'entretient avec Pierre 
Thuillier, historien en sciences.

22h30 SECONDE DIFFUSION •
«Jeux d éniants» (18e de 22). L'enfant normal 
dans la lamille ou Rech., texte et int. Da­
nielle Bilodeau

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Marcus Roberts, Charlie Parker/Dizzy 
Gillespie, Michel Legrand, Freddie Hubbard, 
Dexter Gordon, Harper Brothers et Gleen Wil­
son Anim Gilles Archambault

SAMED112 AOÛT 1989
0h00 MUSIQUES DE NUIT 

Anim Bertrand Guay 
5h55 MÉDITATION

• La réconciliation» (Paul-Eugène Chabot et 
Gérard Hamel, m.s.c ).

«hOO U GRANDE FUGUE 
Anim Monique LeBlanc.

lOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 
Inv. Ginette Bellavance. compositeur»; Vin­
cent Dhavernas. percussionniste. Anim. Nor­
mand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE
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The Abyss
Nouveau film de la 
Twentieth Century Fox à 
prendre l'affiche, cette 
odyssée sous-marine met en 
vedette Ed Harris, Mary 
Elizabeth Mastrantonio et 
Michael Biehn. Une équipe 
de plongeurs professionnels 
travaillant à partir d’une 
plateforme de forage 
immergée sont contraints 
par la Marine américaine à 
effectuer une mission 
« impossible ». Astre, 
Carrefour Laval, Pointe- 
Claire et Alexis Nihon.

• f

Batman
Impossible de ne pas s’y 
résoudre, Batman est un 
must. Pour tous les 
inconditionnels de Jack 
Nicholson. Dans plus de dix 
salles du grand Montréal.

Dead Poets 
Society
Autre film incontournable de 
l’été, plus « poétique » celui- 
là. Dead Poets Society — 
qu’il faut voir en anglais 
parce que la version 
française est plutôt moche 
— est un petit traité d’une 
grande subtilité sur 
l'éducation des élites, le 
conformisme social, 
l'apprentissage de la libre- 
pensée, la fraîcheur de 
l’adolescence, 
l’enseignement 
vrai. . . Cinémas Loew’s, 
Université et Parisien.

Young Einstein
Faut-il pleurer ou bien en 
rire ? Cette comédie 
américaine met en vedette 
Yahoo Serious ( ! ) dans le 
rôle du jeune Einstein qui 
est présenté ici comme 
l’inventeur du rock'n roll et 
du surf... Cinéma V, du 
Parc et Loew's.

Aussi bien regarder son chien faire le pitre
nommé Turner (Tom Hanks). Rapi­
dement. il prend le contrôle de la si­
tuation et bouleverse la vie du pau­
vre homme qui se laissera pourtant 
attendrir avant de mettre la main 
sur les coupables.

Si Turner and Hooch est si facile à 
résumer, c’est que le récit policier 
qui donne au film sa raison d’être 
n’occupe que les dix premières et les 
dix dernières minutes du film. Le 
reste, c'est-à-dire un peu plus d’une 
heure de projection, se limite à peu 
de chose près à la confrontation en­
tre l’homme et la bête. Il s’agit donc 
d’un duel entre un acteur et un chien, 
duel dont le chien sort gagnant : il a 
plus de présence que l’acteur 
(Hanks, une fois de plus, est d'une 
rare insignifiance) et il lui vole la 
plupart des gags.

Conscients du fait que l’acteur est 
ainsi relégué au second plan et vou­
lant probablement lui donner l’occa­
sion de reprendre du poil de la bête, 
les cinq scénaristes de Turner and 
Hooch lui ont concocté quelques scè­
nes où son comportement s’appa­
rente à celui du chien. C’est ainsi 
qu’à son tour, Tom Hanks bave, 
mord et mange des biscuits pour 
chien. Effort louable. S’il n’arrive pas 
à reprendre la vedette, il parvient à 
obtenir les faveurs d’une jeune vé­
térinaire (c’est le su-sucre que lui of­
fre le scénario).

Il y a un adage dans le milieu du 
cinéma qui dit que lorsqu’il y a trop 
de scénaristes, c’est que personne 
n’a fait son travail. Avec ces cinq 
pousseurs de crayons, Turner and 
Hooch en est la confirmation.

Tout le film est d’une mollesse dé­
plorable. C’est un canevas policier 
dont les lacunes sont comblées par 
une heure de remplissage : une suite 
de gags trop espacés sans progres­
sion dramatique.

Si vous avez un chien, autant pas­
ser une heure à le regarder faire l’i­
diot.

* Turner and Hooch. Un film de 
Roger Spottiswoode. avec Tom 
Hanks, Mare Winningham, Craig T 
Nelson et Reginald Veljohnson 
Scénario: Dennis Shryack, Michael 
Blodgett, Daniel Petrie Jr, Jim Cash 
et Jack Epps Jr. Images: Adam 
Greenberg Musique: Charles 
Cross. (États-Unis, 1989) 98 min. 
Loews, Du Parc et Cinema V.

Marcel Jean

UN CHIEN. Un gros chien. Un 
énorme dogue baveux, au museau 
écrasé et aux babines ballotantes. 
Voilà la vedette de Turner and 
Hooch, la plus récente réalisation de 
Roger Spottiswoode (le très sures­

timé auteur d’Under Fire).
Hooch, puisque c’est son nom, est 

un chien presque aussi fou que le po­
licier joué par Mel Gibson dans Le­
thal Weapon 2. Ce n’est pas peu dire. 
Coriace, entêté comme un mulet, 
gros buveur de bière et grand man­
geur de biscuits aux pépites de cho­
colat, Hooch est aussi une véritable 
entreprise de démolition. Rien ne lui 
résiste : ni laisse, ni porte, ni chaîne, 
ni automobile, ni maison.

Étant le seul témoin du meurtre 
de son maître, Hooch se retrouve 
sous la protection du détective 
chargé de l’enquête, un célibataire 
bien propre et plein de manies

PHOTO MARCIA REED

Duel entre un acteur et un chien, confrontation entre l’homme et la 
bête, film totalement prévisible.

Parenthood. Un film de Ron 
Howard, avec Steve Martin, Rick 
Moranis, Mary Steenburgen, 
Dianne Wiest, Tom Hulce, Jason 
Robarts, Martha Plimpton et Keanu 
Reeves. Scénario: Lowell Ganz et 
Babloo Mandel. Images: Donald 
McAlpine. (États-Unis, 1989) 100 
min. Au XXXXXXXX

Marcel Jean

À TRAVERS deux générations et 
cinq familles, Parenthood expose les 
grandeurs et les misères de l’état de 
parent.

G il et Karen ont trois enfants. Ils 
sont en apparence les parents 
idéaux, mais leur aîné, âge de neuf 
ans, a des problèmes de comporte­
ment : il manque de confiance en lui- 
même de façon maladive.

La soeur de G il, Helen, est divor­
cée et a toute les difficulté du monde 
à établir le contact avec ses deux 
grands enfants. Nathan, le mari de 
leur soeur Susan, voudrait que sa 
fille unique soit un génie.

De son côté, Larry, le plus jeune 
de la famille, est demeuré un adoles­
cent même s’il approche la trentaine 
et il néglige son jeune fils. Quant à 
Frank, le patriarche, il a été un mau­
vais père et a toujours préféré Larry 
à ses autres enfants. Aujourd’hui, 
alors que les trois premiers se dé­
brouillent bien, Larry a encore be­
soin de Frank.

Le réalisateur de Parenthood, Ron 
Howard, est un habitué des grands 
succès à caractère fantastique : des 
films comme Willow, Cocoon et 
Splash sont là pour en témoigner.

Avec son dernier long métrage, il 
change de registre et s’attaque au 
quotidien. C’est la petite vie d’une 
poignée d’Américains de la « classe 
moyenne supérieure », les problèmes 
d’une bande de parents ni meilleurs 
ni pires que les autres.

Puisqu’il s’agit d’un film à thèse, 
on a typé les personnages selon un 
échantillonnage censé représenter la 
plus grande partie possible de la po­
pulation. On a fait cela dans les rè­
gles, comme dans les téléfilms sur 
l’alcoolisme ou les femmes battues 
que la télévision programme réguliè­
rement dans lesquels on montre sys­
tématiquement un riche, un pauvre, 
un Noir, un vieux et un jeune.

En fait, le message du film se ré­
sume simplement : les enfants sont

une richesse, il faut en avoir beau­
coup et il suffit d’un peu de bonne vo­
lonté pour trouver leur présence gra­
tifiante. Doublé en québécois, avec 
l’accent de Lucien Francoeur, Pa­
renthood pourrait donc devenir une 
réponse au documentaire Disparaî­
tre.

Mis en scène de manière télévi­
suelle mais interprété avec une 
classe certaine par des acteurs 
comme Steve Martin, Mary Steen­
burgen et Dianne Wiest, Parenthood 
aurait pu, au mieux, être une comé­
die sociologique correcte. Mais, l’in­

flation des bons sentiments est telle 
dans ce film que l’ensemble croule 
sous une épaisse guimauve pro-fa- 
mille. On s’étonne, dans le contexte, 
qu’on n’ait pas songé à employer Bill 
Cosby comme guest star.

On peut trouver simpliste la façon 
dont tous les conflits sont résolus, 
chacun faisant preuve de bonne foi 
et de compréhension face à sa pro­
géniture qui, bien entendu, devient la 
source d’un bonheur infini. Ici, le 
message étouffe tout le reste. La 
mère et l’enfant se portent bien, 
mais le cinéma est mort-né.
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Steve Martin dans Parenthood, de Ron Howard.

De la guimauve visuelle
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Photo de famille : Tom Hanks et son inséparable compagnon dans Tur­
ner & Hooch.

Disney, toujours plus grand
WASHINGTON (AFP) - La lon­
gueur des files d’attente va ame­
ner Walt Disney World à doubler 
la taille de la section « divertis­
sement » de son nouveau parc 
Disney-MGM Studios, inauguré, 
en mai dernier près d’Orlando, en 
Floride, a annoncé Michael Eis­
ner, président de la société.

« Le succès du nouveau parc a 
dépassé nos espoirs les plus

fous », a déclaré M. Eisner. Le 
projet d’agrandissement sera 
rendu public dans six semaines et 
sa réalisation devrait être ache­
vée dans trois ans, a ajouté le 
président, se refusant à toute 
précision sur le coût de cette opé­
ration.

Le parc s’ajoutera aux autres 
parcs, le Centre Epcot et le 
Royaume magique.
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D’AMQUI À L’ACADÉMIE

Urçe femme de lettres, aujourd’hui
TOUTE ÉCRITURE EST AMOUR, 
Autographie 2
Madeleine Gagnon 
Montréal, VLB éditeur 
1989, 196 pages

Jean-Roch

imJ BOI^IN
Lettres

▲ québécoises

LES HONORABLES MEMBRES de l’Académie 
canadienne-française ne font pas dans le panache, 
le tintouin et les dorures. Loin d’avoir pignon sur 
rue, on dirait qu’elle existe dans un certain fir­
mament.

En accueillant Madeleine Gagnon parmi les 
siennes et les siens, l’Académie posait un geste né­
cessaire pour bien montrer qu’elle loge au coeur 
même de notre littérature, là où elle est neuve. 
Pas besoin d’antennes pour constater que sa veine 
la plus vive est irriguée par l’écriture des femmes. 
Dans tous les genres, tous les registres. Elle a im­
prégné celle des hommes aussi. L’ère blafarde de 
l’anti-héros, cède la place à celle de l’héroïne. La 
grosse femme de Tremblay, Juliette Pomerleau, 
l’obsédante obèse d’Archambault, exemples extrê­
mes.

Si notre horizon littéraire repousse ses frontiè­
res c’est à cause du travail d’intransigeante explo­
ration d’une Madeleine Gagnon, de la force et de 
la hauteur de sa pensée. À hauteur de femme, où il 
faudra bien se hisser pour en finir avec les hom­
mes de robe qui, désintéressés du sexe des anges, 
délibèrent des droits de l’homme de Cromagnon 
sur l’utérus où il a échappé sa substantifique 
goutte.

Jeanne Maranda et Maïr Verthuy ont produit un 
livre essentiel, et l’éditeur prouve encore qu’il a de 
notre littérature une vision d’envergure. Ils ont 
fait le bon pari en organisant les textes selon leur 
propre lecture, plutôt que dans l’ordre chronologi­
que.

Tous ces essais critiques, d’une écrivaine qui 
pratique avec un art égal la fiction et la poésie, ont
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Madeleine Gagnon
été publiés dans différentes revues culturelles et 
sont livrés sans retouche, les plus anciens datant 
de 1975. En les lisant aujourd’hui, c’est leur ur­
gence qui frappe et finalement, leur nécessité. Ils 
sont d’une grande portée et n’avaient pas besoin 
de retouche.

Pas un instant pendant cette lecture je n’ai pu 
oublier que la vie m’avait placé du côté des mâles 
blancs d’Amérique. Pas un instant je n’ai pu me 
détacher de cette voix qui lutte contre la sourde 
marche des mots du pouvoir devant lesquels je 
suis également désarmé.

Je succombe à « la citation éparse » pour vous 
livrer quelques-uns des titres de ces articles par­

ticulièrement éloquents : Tu tourneras ta lan­
gue ..., Pourquoi j’écris. L’écriture malgré tout, 
Le fantasme, Y a-t-il des écritures sans lieu, ni ter­
ritoire ?, L’écrivain et son public. Pourquoi, com­
ment, pour qui écrire ?, Écriture, sorcellerie, fé­
minité, La tentation autobiographique. À sa juste
lace, à la fin, on peut lire le discours de réception
l’Académie et en apprécier la justesse et l'em­

pan.
À travers ces articles, se définit un art poétique, 

une éthique de la parole et la suprême interroga­
tion du désir. « Je veux parler de l’écriture et de ce 
qu’elle est pour moi en ce moment, une expérience 
des limites, de toutes les limites, de celles du plai­
sir comme de celles de la désolation, de celles du 
ludique, comme de celles du travail, du carnava­
lesque comme du désespoir, de la jouissance 
comme de la souffrance. En d’autres mots, je 
veux dire que l’écriture est pour moi en ce mo­
ment, et depuis longtemps et pour sans doute en­
core jusqu’à sa fin, l’expérience des limites du bon­
heur et du malheur. Expérience vitale : éblouis­
sante, fabuleuse. Expérience somptueuse dans ses 
explorations formelles et conceptuelles, charnel­
les et intellectuelles. Expérience à la fois érotique 
et mystique, où l’éros advient de sortir de sa gan­
gue pornographique et où le mythos surgit de l’ex­
pulsion placentaire de son être sacré. Expérience 
matricielle, donc archaïque, archéologique, où 
peuvent se célébrer les épousailles des restes 
d’histoire, les noces de l’ombre, la rencontre inso­
lite de ce qui n’avait pas daigné accéder à l’His­
toire, des êtres et des choses, de ce qui n’avait pu 
s’expliquer par la science de l’histoire ou se com­
prendre par la connaissance de celle-ci, connais­
sance des faits ou des événements, que l’on dit 
réels, mais qui n’ont de réel — on le sait de l’écri­
ture — que le nom. »

D’Amqui, où elle est née, jusqu’à l’Académie, 
son parcours intellectuel est richement nourri. En 
témoignent ses lectures : Marx, Lénine, Freud, 
Lacan, Derrida, Lilly, Castaneda, Hélène Cixous, 
Emma Santos. Ce sont ses protagonistes favoris 
pour ranger le passé dans sa musette, scrutant l’a­
venir de son oeil aigu. Madeleine Gagnon ne parle 
pas de vague à l’âme, ni de mal de l’âme, c’est à 
l’âme qu’elle trouve les mots pour exister. Cette 
publication est un geste de due reconnaissance.

librairie
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Fille d’alcoolique
SECRET DE FAMILLE
Trad, de l’américain: 
Christian Mari 
Montréal, Libre expression 
1989, 218 pages
CLAIRE GRAVEL

SUZANNE SOMERS est une actrice 
holy woodienne qui nous a fait beau­
coup rire dans son rôle de belle idiote 
dans la série télévisée Vivre à trois.

Dans Secret de famille, elle ra­
conte sa vie : son enfance malmenée 
par un père que l’alcool rendait vio­
lent et une mere qui devenait folle et 
martyre.

C’est écrit simplement et, me sem­
ble-t-il, assez mal traduit (pourquoi 
le prénom Tuesday deviendrait-il

Mardi ?).
Parvenue à l’âge adulte, Somers 

se comporte de façon irrationnelle et 
se laisse ballotter par les événe­
ments, s’isolant chaque jour davan­
tage.

C’est par accident qu’elle finira 
par effectuer un lent travail d’écoute 
d’elle-même, sortira de sa coquille et 
connaîtra la réussite dans tous les 
domaines de sa vie.

Ce livre, qui se lit comme un ro­
man, nous apprend la grande confu­
sion et la terreur qui habitent les en­
fants d’alcooliques et qui les poursui­
vent leur vie entière.

Il nous apprend aussi qu’ils peu­
vent y faire face et arriver à les maî­
triser, avec de l’aide. Un témoignage 
assez touchant.
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Débat sur la science-fiction
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AU QUÉBEC, la littérature de 
science-fiction et de fantastique n’a 
pas très bonne presse hors du milieu 
de la science-fiction québécoise.

Dans l’éditorial du numéro 84 de 
Solaris, Francine Pelletier analyse 
ce phénomène, le reliant d’une part 
au manque d’intérêt et de direction

des patrons de l’édition générale et, 
d’autre part, à la mauvaise assimi­
lation de la tradition SF par les au­
teurs eux-mêmes.

Pelletier ranime ici une vieille 
querelle entre les adeptes du 
« ghetto » et ceux de l’« ouverture ». 
Mais à cette plaidoirie, désespérée 
en faveur d’une SF pure et originale, 
font aussi échos des commentaires 
entendus au sujet de la littérature 
générale : pauvreté de l’intrigue et 
des personnages, esthétique éculée. 
Complainte !
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Une affaire 
d’hommes
PAROLES D’HOMMES 
(1790-1793)
Condorcet, Prudhomme, 
Guyomar... 
présentées par 
Élisabeth Badinter 
Paris, POL 
1989
ALBERT BRIE

IL S’IMPOSAIT que ce livre so­
lidement documenté d’Élisabeth 
Badinter soit publié dans la flo­
pée de publications qui célèbrent 
le bicentenaire de la Révolution 
française.

L’auteure est fondée d’affir­
mer d’entrée de jeu que les hom­
mes de la Révolution, qui s’inté­
ressèrent à l’autre sexe, qui ont 
pris des positions publiques et ar­
gumentées sur ce sujet, se com­
ptent sur les doigts des deux 
mains. De plus, les témoignages 
significatifs concernant l’idée 
qu’ils se font des femmes, de 
leurs rôles et de leur statut, ne 
dépassent guère la vingtaine.

L’intérêt majeur de la réunion 
de ces textes réside dans le fait 
que leurs auteurs se réclament 
de l’idéologie républicaine fondée 
sur la liberté et l’égalité des ci­
toyens. On ne peut s’empêcher de 
constater que, s’ils modifièrent le 
statut juridique des femmes, ils 
furent dans l’ensemble beaucoup 
moins préoccupés des conditions 
de l’égalité des sexes. À part Con­
dorcet qui jouissait d’un grand 
prestige intellectuel, les autres 
ne sont que des seconds violons 
de la Révolution.

Si la postérité a plus ou moins 
retenu les noms de Fabre d’É- 
glantine, Chaumette, Pru­
dhomme, Romme, Amar et San- 
terre, aucun n’a l’aura des ci-de­
vant Mirabeau, Danton ou Robes­
pierre, lesquels furent étonnam­
ment muets sur la question des 
femmes. Si la mémoire collective 
n’a pas totalement oublié Guyo­
mar et Lequinio, leur souvenir 
n’est jamais associé à leur prise 
de position sur les femmes, tant 
le sujet a semblé mineur, voire 
sans intérêt aux grands manitous 
de l’histoire de la Révolution. À 
leurs yeux, à l’exception de Mi­
chelet ( Les femmes et la Révo­
lution, 1854), les femmes n’ont 
joué aucun rôle spécifique et 
marquant durant cette période. 
La Révolution s’est faite sans el­
les et leur condition n’était pas à 
l’ordre du jour.

Selon Élisabeth Badinter, au­
cune femme n’a joué les pre­
miers rôles dans cette tragédie 
sublime. Les deux seules qui ont 
laissé leur nom à l’histoire sont : 
Marie-Antoinette — et dont nul 
ne dénie l’influence dans les cou­
lisses — se présentent avant tout 
comme les épouses d’hommes 
puissants. L’Autrichienne est la 
personne la plus haïe de France. 
La reine est la grande muette qui 
jamais ne s’exprime publique­
ment, ce qui permet de lui prêter 
toutes les intentions et surtout les 
pires. La seconde est Madame 
Roland, la femme du ministre de 
l’Intérieur en 1792 et l’égérie des
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Elizabeth Badinter
Girondins. L’une et l’autre, reine 
de France ou de Gironde, n’ont 
jamais dit ou écrit le moindre 
mot en faveur des femmes.

Des femmes ont tenté de se 
faire entendre par la plume ou la 
parole, la majorité par leurs cris 
dans les tribunes de l’Assemblée 
et des sociétés populaires, ou par 
leurs manifestations dans les 
rues. Deux sortes de femmes ont 
retenu l’attention, les unes ano­
nymes sont les femmes du peu­
ple : ouvrières en textile, bouti- 
quières, femmes des Halles, etc. 
Ce sont elles qui réagissent les 
premières en période de disette 
et prennent la tête des émeutes 
de la faim. Ces femmes capables 
de tout, lorsqu’elles ne peuvent 
plus nourrir leur famille, sont 
toujours décrites comme une 
force instinctive. Comme elles 
seront aussi les premières à de­
mander des têtes sous la Ter­
reur, elles font peur. Les rares 
descriptions parvenues jusqu’à 
nous les montrent laides, sales, 
échevelées et menaçantes. Sour­
des à tout raisonnement. Des fol­
les, quoi !

Mais la révolution eut d’autres 
actrices : une femme de lettres 
sachant à peine écrire, une comé­
dienne sans rôles et la Hollan­
daise, Elma Palm. Ni épouses ni 
mères, ces femmes libres vi­
vaient d’expédients. Elles étaient 
hors des normes de la respecta­
bilité. Que demandaient-elles ? 
Le droit au travail, à l’instruc­
tion, au divorce, et surtout l’exer­
cice de leurs droits civiques 
comme des citoyens à part en­
tière. Elles ont été moquées, ca­
ricaturées et traînées dans la 
boue.

Il aura fallu, selon Elisabeth 
Badinter, attendre la célébration 
du Bicentenaire et le dévelop­
pement des études féministes 
pour que des travaux consé­
quents soient entrepris sur ces 
femmes, qui décapent enfin cli­
chés et stéréotypes.

Quand on lit ces paroles d’hom­
mes — il y en a 22 — on ne s’é­
tonne plus que les Françaises 
aient attendu 150 ans pour être 
des citoyennes à part entière. À 
quatre reprises, sous la IÏIe Ré­
publique, le Sénat refusera de 
leur accorder le droit de vote. 
Ces hommes étaient toujours in­
sensibles au paradoxe dénoncé 
avec éclat par la belle Olympe de 
Gouges : « Les femmes avaient 
le droit de monter à la guillotine, 
mais pas à la tribune...»

Une écriture 
dépouillée mais précise
A. KINOSAKI
Naoya Shiga
Traduit du japonais
par Marc Mécréant
Arles, Philippe Picquier-UNESCO
1989, 271 pages
ANDRÉ GIRARD

LES ÉDITIONS Philippe Picquier, 
dont le mérite est de focaliser pres­
que exclusivement sur l’Orient, pu­
blient Naoya Shiga. Né en 1883, mort 
en 1971, il a fait partie, au début du 
siècle, d’un groupe de jeunes écri­
vains très influents.

Regroupés autour de la revue Shi- 
rakaba ( Le Bouleau), un élan com­
mun les unissait; partage d’un goût 
de la liberté individuelle et désir 
d’une beauté humaniste. Jusqu’à sa 
fin en 1923, cette revue publia plu­
sieurs textes de Naoya Shiga. L’an­
thologie aujourd’hui présentée com­
porte une sélection de 14 récits, sé­
lection faite parmi l’ensemble de 
l'oeuvre de l’auteur.

Naoya Shiga a donné au « roman- 
Je » (shi-shosetsu) ses lettres de no­
blesse. Ce genre est l’enchâssement

de miettes d'existence et des inter­
rogations et réflexions qu’elles sus­
citent. On l’appelle aussi « roman du 
soi », ou plus simplement « roman 
autobiographique ».

Usant avec mesure de mots sim­
ples, récriture de Shiga rend un son 
clair, un son juste. Une irisation dé­
licate sertie dans de frémissants ci­
selages. Retenue et pudeur, ellipses 
et ruses, tant évanescentes que re­
foulées, miroitent dans ces pages; 
« avec cette tension extrême qui ca­
ractérise les jeux des enfants... »

Le texte qui donne son titre au re­
cueil est le récit d’un séjour dans une 
station thermale. De repos en dérive, 
l’auteur s’interroge sur la mort et le 
suicide, son attention sans cesse re­
quise par le bourdonnement des in­
sectes et l’immobilité d’une salaman­
dre. L’écriture, toujours dépouillée 
mais précise, détaille d'impercepti­
bles fêlures.

Éveillant des harmoniques de cu­
riosité et d’effroi, ce recueil des ré­
cits de Naoya Shiga s’ouvre comme 
un écrin et y frissonne le mystérieu­
sement humain.

GUERIN
littérature

Une enfance à l’eau bénite 
ou

l’itinéraire spirituel et moral 
de toute une génération 

élevée dans le fumet de l’encens 
et des parfums pervers de 

Lily St-Cyr.
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Style et publicité
CLAIRE GRAVEL

LES STYLES ANGLAIS 
DES ORIGINES A 1660
André Devèche
Paris, Flammarion
coll. La grammaire des styles
63 pages
LES STYLES ANGLAIS 
DE 1660 A 1900
Paris, Flammarion
coll. La grammaire des styles
63 pages
Ces deux ouvrages de grande 
synthèse s’attaquent principa­
lement à l’architecture. Mobilier, 
peinture, sculpture et arts appli­
qués ont droit a un historique suc­
cinct. André Devèche réussit ce 
tour de force de présenter des 
styles différents et leur évolution 
suivant leur fonction de façon ex­
trêmement claire. Des photogra­
phies noir et blanc et de nom­
breux dessins émaillent le texte.

LE STYLE RESTAURATION
Anne Dion-Tenenbaum 
Paris, Flammarion 
coll. La grammaire des styles 
1988, 63 pages 
La Restauration, celle du règne 
des Bourbons en France, a duré 
de 1814 à 1834. Mais ce ne sera 
qu’à l’avènement de Charles X et 
grâce au mécénat de la duchesse 
de Berry qu’il se produira un 
changement face au style impé­
rial. Anne Dion-Tenenbaum ex­
plique de quelle manière un 
grand goût d’éclectisme s’empa­
rera alors de tous les domaines 
de la création, en s’attardant sur 
les arts appliqués qui connaîtront 
un véritable essor.

RÊVES DE POMPES,
POMPES DE RÊVE
Jean-Marc Thévenet 
Paris, First 
1988, 116 pages 
Thévenet, qui a déjà écrit sur le 
cinéma et la bande dessinée, si­
gne ce livre entièrement voué à 
la description louangeuse des 
chaussures masculines de haut 
luxe, faites sur mesure, of 
course ! et pouvant valoir jusqu’à 
$ 5,000 la paire. Des photogra­
phies en gros plan s’étalent par­
fois sur deux pages. On a l’im­
pression de feuilleter un cata­
logue pour richards : tout y 
passe, même les conseils du bot­
tier du Prince Charles. Vaste en­
treprise publicitaire.

LA FAÏENCE EN EUROPE
Antoinette Fay-Hallé
Paris, Flammarion
coll. La grammaire des styles
1988, 63 pages
Voici un petit livre-ressource qui
définit bien les paramètres de
son étude : la faïence stannifère,
c’est-à-dire cette céramique à
pâte poreuse (par opposition aux
grès et porcelaine) recouverte
d’une glaçure blanche ou émail

sur laquelle est peint un décor. 
Des premiers potiers musulmans 
qui découvrirent cette technique 
au 9e siècle à sa disparition vers 
1800, remplacée par la porcelaine 
qui se prêtait mieux aux formes 
néo classiques, Antoinette Fay- 
Hallé retrace l’histoire des ma- 
joliques à travers les motifs de 
leur ornementation et la particu­
larité de leurs coloris. On y ap-

Erend que le fameux camaïeu 
leu de Delft était effectué au 

manganèse posé sous l’émail 
blanc. Puisque la couleur joue ici 
un rôle important, les illustra­
tions noir et blanc nous laissent 
un peu sur notre faim.
LE LIVRE DES BEST
Jacob Dellacqua, Kriss Graffiti 
et
Jean-Louis Chaby 
Paris, First 
1988, 103 pages 
La meilleure action en bourse, la 
meilleure équipe de rugby, le 
meilleur chasseur pour homme 
(encore ! ), le meilleur missile, le 
meilleur aliment pour chien, le 
meilleur paradis fiscal pour artis­
tes, le meilleur palace : à grands 
renforts d’images en gros plans 
et de textes farcis de clichés, 
voici un livre qui véhicule une 
idéologie plutôt douteuse, à sa­
veur d’extrême-droite française.

AIR FRANCE
AIR-FRANCE, AFFICHES, 
POSTERS, 1933-1983
Jérôme Peignot 
Paris, Hazan 
1988, 129 pages 
Jérôme Peignot, à qui l’on doit 
Les écrits de Laure (1972) et Du 
calligramme (1978), analyse fi­
nement, avec toute sa science lit­
téraire, les affiches qui ont illus­
tré 50 années d’aviation fran­
çaise. L’opération publicitaire ici 
est transcendée dans un livre dé­
licieux qui relate un demi-siècle 
d’histoire de l’air. Pour attirer un 
nombre accru de voyageurs vers 
des continents éloignés, les artis­
tes d’Air France brossent de ver­
tigineuses mises en page, super­
bement reproduites, fascinantes, 
où l’on retrouve les échos des 
grands mouvements artistiques 
et de design.

Retrouver son enfance pour écrire 
un roman: prétexte ou fatalité?
JE SUIS ÉCRIVAIN
François Weyergans
Paris, Gallimard
1989, 182 pages
LE LAIT DE LA NUIT
Boris Schreiber
Paris, Éd. François Bourin
1989, 255 pages

Lisette

MORIN
A Le feu e+on

EST-IL si difficile de trouver le fil 
conducteur qui, tel celui d’Ariane, 
vous mènera hors du labyrinthe 
étouffant de la composition roma­
nesque ?

Il faut lire deux des romans de 
l’été pour s’en apercevoir, si l’on se 
trouve tout bonnement dans le camp 
des lecteurs heureux, ou pour éprou­
ver un grand sentiment d’impuis­
sance, ou de découragement quand, 
au contraire, on est de la classe des 
écrivains. Celle où se range très 
franchement, et dès le titre de son li­
vre, François Weyergans, en nous 
annonçant : Je suis écrivain. Et mul­
tipliant, tout au long de son récit que 
les critiques, bien entendu, classe­
ront parmi... les inclassables, des 
constats sinon d’impuissance tout au 
moins de grande perplexité.

« Je dois être un peu dérangé, 
avoue par exemple ce romancier 
pour qui tous les prétextes sont bons 
d’éloigner le spectre du livre à faire, 
y compris et en tout premier lieu un 
voyage au Japon, « je dois être un 
peu dérangé pour passer des nuits 
d’amour avec une machine à écrire 
plutôt qu’avec une femme ! » Autre 
raison de fuir, ce conseil, qu’il n’a pas 
suivi, de son psychanalyste, l’encou­
rageant à écrire beaucoup et sou­
vent : « N’écrivez pas en confondant 
votre stylo avec un compte-gout­
tes... »

PHOTO U ANDERSEN/GAMMA

François Weyergans

De son propre aveu, c’est sans l’a­
voir voulu que le narrateur, qui sera, 
selon l’humeur, un certain Marc 
Strauss, ou, pour les souvenirs d’en­
fance, Eric Wein, se retrouve « en 
train d’écrire ce roman soi-disant ja­
ponais », ayant de surcroît l’impres­
sion que le livre « s’intéresse plus à 
moi que moi à lui ! »

Récit d’enfance et récit de voyage. 
Je suis un écrivain sera les deux, tout 
en procurant sans désemparer un 
vrai sentiment de gaieté au lecteur. 
Dès le premier chapitre, intitulé Se 
mastiquer le mastodonte, on fait con­
naissance avec un gamin déluré, qui 
invente des mots (pour dissimuler 
une occupation souvent nocturne et 
bien connue des potaches adoles­
cents), qui fait le désespoir de ses 
maîtres religieux mais qui rêve déjà 
d’écrire.

« J’ai été un petit garçon débor­
dant d’imagination. Aujourd’hui, re­
connaît l’auteur, l’imagination m’ex­
cite moins. Qui sont les personnages 
de mes romans ? Qui est ce Marc 
Strauss que j’envoie au Japon après 
y être allé moi-même ? Tua res agi- 
tur ! me dirait le Père Hoquet : C’est 
de toi qu’il s’agit ! »

Si vous aimez l’enfance facétieuse, 
mais détestez les voyages à l’étran­
ger, vous vous contenterez sans

doute de lire Je suis écrivain, de la 
première à la soixantième page. Si 
vous avez déjà voyagé en Extrême- 
Orient, et plus particulièrement au 
Japon, ce sont les 122 pages suivan­
tes qui vous intéresseront davantage 
et arriveront sans peine à vous 
émouvoir.

Weyergans est un voyageur intel­
ligent et, bien qu’il tente de le faire 
oublier, un voyageur cultivé, de la 
race de Béatrice Commengé ( Le ciel 
du voyageur, au Feuilleton du 15 juil­
let). « Serait-il parti pour le Japon si 
Hérodote n'était pas parti pour l’E­
gypte ou Chateaubriand pour Jéru­
salem ? »

Où se trouve donc le roman dans 
cette flânerie intelligente, ce « ma- 
tatabimono » comme l’appellent les 
Japonais ? Partout et nulle part. « La 
littérature est la simple idée d'une 
science possible », aurait un jour af 
firmé Kant. « Il n’y a pas de littéra­
ture qui s’apprenne », en a conclu 
François Weyergans qui, hypocri­
tement, feint d’envier « les écrivains 
âgés qui n’hésitent plus et larguent 
carrément leurs oeuvres comme les 
avions larguent des bombes. Parfois, 
j’ai hâte d’être vieux. J’écrirai jus­
qu’à ma mort. »

Pour l’heure, Weyergans n’en est 
qu’à la belle quarantaine; il pratique 
l’anacoluthe ou la digression, comme 
d’autres... le karaté. Et, en lisant Je 
suis écrivain, vous aurez le senti­
ment qu’il vous a rapporté une belle 
pierre du Japon. Il faut l’en remer­
cier puisque, souvenez-vous : 
« Quand ils rentrent de voyage, les 
gens ne vous rapportent jamais les 
cadeaux que vous espériez »...

★
L’ENFANCE d’un fils de bourgeois, 
bien élevé, bien nourri, dans une fa­
mille où l’on mange bien, où le petit 
garçon est plus ou moins couvé 
comme dans une serre chaude, Boris 
Schreiber, né à Berlin, en 1924, qui 
aura, en six ans d’existence, vécu à 
Anvers, à Riga et, finalement, à Pa­
ris, ne la connaîtra pas.

Un voyage en Europe centrale
DANUBE
Claudio Magris 
Éditions Gallimard 
Coll. L’Arpenteur 
1988, 498 pages
JOCELYN COULON
L’EUROPE CENTRALE a toujours 
été un ferment de culture, de politi­
que, de révolutions et de change­
ments qui ont façonné le visage du 
Vieux continent. Bruno Magris, écri­
vain italien et grand connaisseur de 
la culture autrichienne, prend pré­
texte d’une merveilleuse randonnée 
sur le Danube pour nous faire décou­
vrir cette région fascinante.

En fait Magris ne voyage pas seu­
lement sur le Danube, mais à côté, 
en train ou en voiture. Il s’en éloigne 
souvent, pour découvrir un affluent, 
un village ou une région dont le des­
tin est irrémédiablement lié à celui

du grand fleuve qui ratisse large, 
très large.

Le Danube prend sa source dans le 
Bade-Wurtemberg, en Allemagne de 
l’Ouest, et traverse huit états avant 
de se jeter dans la mer Noire. Tout 
autour sont nés et morts des royau­
mes et des empires, des civilisations 
et des idéologies, des écrivains, des 
poètes et des révolutionnaires. L'au­
teur décrit tout cela et plus encore 
dans ce long périple qui ne man­
quera pas de passionner ceux qui 
s’intéressent et veulent comprendre 
ce qui se passe actuellement dans 
cette région d’Europe.

En naviguant sur le fleuve et en 
parcourant ses berges, Magris ra­
conte comment, du sud de l’Alle­
magne à la Roumanie, le Danube est 
devenu mythique en faisant revivre 
les événements et les hommes qui lui 
ont donné son éclat.

Quelques lectures sérieuses... pour l’été
SOCIETES
Été 1989, no 5, 197 pages 
SÉDIMENTS 1989 
Montréal, Hurtubise HMH 
1989, 267 pages

CAHIERS DE RECHERCHE 
SOCIOLOGIQUE, 12
Printemps 1989, 148 pages

MARCEL FOURNIER

DANS LE dernier numéro de la re­
vue Possibles (été 1989) consacré 
aux médias, Gabriel Gagnon se 
plaint que « les journaux aujourd’hui 
ne font pas assez penser, ne font plus 
assez réfléchir, ne posent plus assez 
de problèmes ». Peut-être devrait-il 
jeter un coup d’oeil sur les revues 
que publient ses collègues universi­
taires ? Il y a des chances qu’une 
telle lecture le déçoive mais il ne 
pourrait plus dire que ça ne réfléchit 
pas. Finie l’action (et la révolution) ! 
Les spécialistes en sciences humai­
nes et sociales sont retournés à leurs 
livres, ils ont redécouvert la théorie, 
la philosophie et pourquoi pas ? la lit­
térature.

La revue Société, animée par Mi­
chel Freitag de l’UQÀM, poursuit, 
dans son 50e numéro (été 1989) con­
sacré à la « raison et la technique », 
sa réflexion sur le devenir de la rai­
son moderne. L’on demeure dans la 
mouvance de J. Habermas; Nicole 
Gagnon, que l’on connaissait plutôt

pour ses intérêts sociographiques, 
présente une note critique bien étof­
fée de la Théorie de l’agir commu­
nicationnel.

Les deux principaux essais du nu­
méro portent sur Heidegger, ce mal 
aimé des philosophes contempo­
rains, qui craignait plus la technique 
moderne que la politique d’Hitler : 
l’un, très long, de Jacques Mascotto, 
Le tragique de la technique et l’autre 
d’Olivier Clain, Les limites de l’ana­
lyse heideggerienne.

Enfin, petite teinte locale avec Gil­
les Gagné qui décrit, sous le mode 
d’un « conte commercial » et dans un 
style pamphlétaire, la « grande aven­
ture du traité » (du libre-échange) : 
une lecture pour les quelques-uns qui 
veulent se convaincre qu’ils n’a­
vaient pas tort d’être contre.

Pour sa part, Sédiments, qui paraît 
d’une manière intermittente (pre­
mier numéro en 1986), se veut moins 
une revue et une école de pensée 
qu’un « recueil d’écriture et de 
réflexion ».

Dans le volume de 1989, dirigé par 
Georges Leroux et Michel Van 
Schendel, la philosophie se rappro­
che de la littérature pour analyser 
les « destins de l’écriture ». D’un 
côté, les philosophes parlent d’Hôl- 
derlin, de Nietzsche, de Heidegger 
(encore) et de Derrida; de l’autre, 
les écrivains présentant deux suites 
poétiques, un court et magnifique li­
minaire Forger l’effroi, de Gaston

Miron, avec incitations de Michaël 
La Chance et gravures de Louis- 
Pierre Bougie, et un long poème cri­
tique, L’impression du souci, de Mi­
chel van Schendel. Entre les deux en­
sembles, s’insèrent diverses contri­
butions « ouvertes sur l’histoire et la 
société », dont celles de Dorval Bru- 
nelle. Le libéralisme ou la citoyenne 
marginalisée, et d’Alain Médam, Sin­
gulière pluralité.

Les sociologues s’intéressent aussi 
à la littérature. Les Cahiers de re­
cherche sociologique, édités par le 
département de Sociologie de 
l’UQÀM se butent, dans leur dernier 
numéro, à « l’énigme du texte litté­
raire ».

Selon Régine Robin, responsable 
du numéro, les sciences humaines en 
crise « sont fascinées par les poten­
tialités de la production littérature », 
elles y découvrent le « paradigme de 
la complexité et de la singularité ». 
La sociologie se fait modeste et re­
connaît à la littérature sa spécificité 
et son autonomie; à l’éclatement de 
son objet, elle répond par celui de ses 
méthodes.

à la manière du postmodernisme, 
le numéro se veut éclectique et réu­
nit des lectures fort diverses de la lit­
térature. Les contributions les plus 
importantes sont celles de Philippe 
Hamon, Le littéraire, la littérature, 
le social et la valeur, et de Marc An- 
genot, L’art comme aristocratie et 
comme religion.

Faut-il en conclure, pour repren­
dre le titre de l’article de Régine Ro­
bin, à un « retour du lisible »? En lit­
térature peut-être, mais certaine­
ment pas en sciences humaines où le 
plus grand intérêt pour la théorie se 
traduit en des textes souvent ésoté­
riques.

Tout porte à croire que le « silence 
des intellectuels » est un faux pro­
blème : les intellectuels n’ont jamais 
cessé de parler, mais maintenant 
qu’ils sont devenus des spécialistes, il 
est plus difficile de les comprendre 
et ils ont plus de difficulté à se com­
prendre entre eux.

Voie de communications, de com­
merce et de guerre, des milliers d’ar­
ticles et de livres ont été écrits sur le 
Danube et son influence. L’oeuvre la 
plus singulière reste celle d’Ernest 
Neweklowsky qui a consacré 50 ans 
de sa vie à décrire le Danube sous 
tous ses aspects : son histoire, les 
embarcations qui l’ont sillonné, ses 
remous, le travail du flottage et ses 
grands navigateurs.

Magris ne nous livre pas ce genre 
de description. Bien au contraire. Il 
évoque surtout l’histoire et les hom­
mes avec comme point central l’im­
portance capitale de la civilisation 
allemande sur ce vaste ensemble. Il 
semble même regretter un peu 
qu’elle ait disparu après la Seconde 
Guerre mondiale. Mais plus encore, 
c’est la chute des Habsbourg en 1918 
qui le bouleverse. Il est vrai que pen­
dant des siècles, cet empire fut le ci­
ment qui unifia la région et lutta tour 
à tour contre les Russes, les Otto­
mans, les Polonais et surtout le na­
tionalisme qui allait de toute façon 
triompher et balkaniser cette partie 
de l’Europe.

À chaque étape de son long 
voyage, l’auteur parle des batailles 
qui ont décidé du sort de l’Europe ; 
d’écrivains et de philosophes comme 
Kafka, Konrad, Wittgenstein et Lu- 
kacs ; de rois et de reines chassés ou 
couronnés ; de faux tsars et de ban­
dits en quête de gloire ; et même du 
grand technocrate du génocide nazi, 
Adolf Eichmann, qui, après une re­
traite dans un couvent, remercie ses 
hôtes pour « l'hospitalité et le contact 
ému ».

À travers ses nombreuses anec­
dotes et descriptions, Magris nous of­
fre une réflexion sur l’amitié, la na­
ture et le pouvoir.
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Cet émigré « de naissance », qui 
vit désormais entre la France et les 
Etats-Unis, a voulu, lui aussi, nous 
raconter son enfance pour « s'aider » 
à écrire un roman. Schreiber, qui a 
voulu lui-même nous résumer son li­
vre, en quatrième page de couver­
ture, explique que c’est le récit d’un 
choc entre nier et aujourd'hui. « Il y 
a de la douleur dans l'air, quelques 
joies, des espoirs informulés. Voilà, 
conclut-il, ce que j'ai bu dès l’aurore 
de mon enfance et c’est là le lait de 
la nuit».

Pour vivre avec lui sa sixième an­
née, il faut suivre l’auteur, cette fois, 
de la première à la dernière page. 
Et, bien que la tristesse, et souvent le 
désespoir d’être incompris, de ne 
trouver ni d’éditeur intéressant ni 
même, craint-il, de lecteur compatis­
sant, le submergent; quand il choisit, 
enfin, de s'asseoir pour écrire, dans 
un appartemement qui regarde le ci­
metière Montparnasse, dans sa cam­
pagne de Doraives, ou à Long Island, 
son lieu habituel de résidence avec 
sa femme Arria, Boris Schreiber est 
intéressant, souvent drôle et parti­
culièrement « instructif » quand il se 
souvient des exils de sa petite en­
fance. Toute sa famille russe, dont 
les grands-parents, l’une des tantes, 
furent massacrés par les Nazis, revit 
avec une extraordinaire acuité. Ce 
sexagénaire, qui s’avoue grincheux, 
souvent paranoïaque, est un fort bon 
écrivain.

« Mon présent est si proche de mes 
six ans », répète-t-il, aux dernières 
pages de ce récit qui pourrait être un 
roman ... L’auteur est cependant le 
premier à en douter : « Je me sens 
comme les autres écrivains : le far­
deau des phrases, de leur recherche, 
des descriptions obligatoires».

De la difficulté d’écrire pourrait 
donc être le sujet de Le lait de la nuit 
comme de Je suis écrivain, le der­
nier mot venant à Boris Schreiber, 
quand il affirme que « chacun bégaie 
sa vie en secret tandis qu’elle l’ins­
crit en public.»
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CINEMA 
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Lock-Up 1 h. 3 h 05. 5 
h 10, 7 h 15. 9 h 25 ven sam. dern. sped. 
11 h 30

ASTRE II: - Batman fr 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h
45

ASTRE III: - Parenthood 1 h. 3 h 15. 5 h 30. 
7 h 45.10h

ASTRE IV: — Karate Kld 3 ven. à mar. 3 h, 7 
h 25— Week-End at Bemle'a ven à mar 1 
h, 5 h 25. 9 h 40— TheAbyaa mer. jeu. 1 
h. 3 h 45, 7 h. 9 h 45

BERRII:(288-2115) - Batman 1 h. 4 h. 7 h. 9 
h 30

SERRI II: — UHFtr. 5 h 15, 7 h 30, 9 h 40—
Ftetrro, t'été"des secrets 1 h, 3 h.

BERRI III: Karate Kid 312 h 30, 2 h 45, 5 h, 
7 h 15, 9 h 30

BERRI IV: — Lea maria, lea temmea et les
amants 12 h 45, 3 h, 5 h 15. 7 h 30, 9 h 45

BERRI V: - S.O.S. fantômes 2 12 h 45, 3 h,
5 h 15, 7 h 30, 9 h 45. mer. 12 h 45, 3 h. 5 
h 15, 9 h 45

BONAVENTURE I: (861 2725)- Ghostbusters
2 dim. 2 h. 4 h 30, 7 h 10, 9 h 20, sam. et 
sem 7 h 10, 9 h 20 .

BONAVENTURE II: - Great Balls ot Fire
dim. 1 h,5h 10, 9h30,sam. et sem. 9 h 
30— UHF dim 3 h 15, 7 h 30. sam et sem 
7 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Jésus de Montréal
sam dim 4 h 30, 7 h, 9 h 25, sem 7 h, 9 h 
25—Tlerro, l’été des secrets sam dim. 12 
h 30, 2 h 30

BROSSARD II: UHFtr sam. dim. 1 h 15. 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, sem. 7 h 15 — Son alibi 
sam. dim. 9 h 20. sem. 9 h 20 

BROSSARD III: Batman sam dim. 1 h 15, 4 
h, 7 h, 9 h 35, sem 7 h. 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1: (688 3684)— K-9 fr 
sam. dim. 1 h 30. 4 h 15, 7 h, 9 h 10, ven. 
lun mar. 7 h, 9 h 10— S.O.S. fantômes 2 
mer jeu 7 h, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 2: S.O.S. fantômes 2
sam. dim. 1 h 45, 4 h 45. 7 h 05, 9 h 20, 
ven. lun. mar. 7 h, 9 h 10— Jésus de 
Montréal mer. jeu. 7 h 10, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 3: Jésus de Montréal

sam. dim. 2 h, 4 h 30, 7 h 10, 9 h 35, ven 
lun mar. 7 h 10, 9 h 35— The Abyss mer 
jeu 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 4: Son alibi sam dim
5 h, 7 h, 9h , sem. 7 h, 9 h.— Flerro, l'été 
des secrets sam dim. 1 h 05, 3 h 05 

CARREFOUR LAVAL 5: UHF fr sam dim 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 10, sem 7 
h 15, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 6: When Harry Met 
Sally sam dim 1 h 20. 3 h 30, 5 h 30. 7 h 
30. 9 h 40, sem 7 h 30, 9 h 40

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl- Jesus 
ot Montreal 2 h. 5 h 10. 7 h 20. 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Parenthood 1 h
30, 4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Parenthood 1 h
30, 4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: MH- Lethal Weapon
2 sem. 7 h 10, 9 h 30, sam. 4 h 50, 7 h 10, 
9 h 30, dim 12 h 10. 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 
9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1 : - Chérie, l’ai réduit les 
entants 1 h, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉMA OMÉGA 2: - Permis de tuer 1 h
15, 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0 (866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15, 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mtl 
(843-6001)— Agulre, la colire de Dieu 19 h
30 (4 au 6 août)

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Ghostbusters 2 sam. dim. 1 h 30, 4 
h, 7 h, 9 h 30, sem. 7 h, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Shag sam. dim. 
12 h 45, 2 h 50, 5 h, 7 h 30. 9 h 40, sem. 7 
h 30, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: UHF sam dim
1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 25, ven 
lun mar 7 h 20, 9 h 25— Week-End at 
Bemle’a mer. jeu. 7 h 05, 9 h 20

CINEMA POINTE-CLAIRE 4: When Harry 
Met Sally sam dim. 1 h,3h,5h,7h10, 9 
h 15, sem. 7 h 10, 9 h 15 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Week-end at
Bemle'a sam. dim. 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 h

05, 9 h 20, ven lun. mar 7 h 05, 9 h 20— 
The Abyss mer jeu 7 h. 9 h 35 

CINÉMA POINTE-CLAIRE S: Parenthood 
sam. dim. 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9h 25, sem 
7 h, 9 h 25

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam Au parc Lafontaine Le soleil se lève 
en retard 18 h 35— Vivre i Brasilia Dans 
la ville blanche 20 h 35— dim. Rendez- 
vous de juillet 18 h 35— Le mannequin de 
Belleville Sous les toits de Paris 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Turner and Hooch 7 h 15. 9 h 40, sam 
dim. 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 40 

CINÉMA V - 2: Young Einstein 7 h 20. 9 h 
30, sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 
9 h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) - Les Lavlgueur dé­
ménagent 1 h 05, 5 h 15. 9 h 15— Combat 
i Unir 3 h, 7 h 10

CINÉPLEX II: - Scandale 1 h 10, 3 h 20, 5 h
30, 7 h 40, 9 h 50

CINÉPLEX III: - Vent de Galeme 1 h 05, 3 h 
15, 5 h 25, 7 h 40, 9 h 45 

CINÉPLEX IV: - Field ot Dreams 1 h. 3 h 
10. 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30. 3 h 30, 
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: — La petite voleuse 1 h, 3 h
15, 5 h 30, 7 h 40, 9 h 50

CINÉPLEX VII: — Les aventures du Baron 
Munchausen 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 35 

CINÉPLEX VIII: - Camille Claudel 1 h 30. 4 
h 45, 8 h 15

CINÉPLEX IX: - When Harry Met Sally 1 h
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Mort 
d’un commis voyageur 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Mariana 12 
h 35, 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30. 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Batman 1 h 
10, 3 h 50, 7 h, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS IV: - La salle de 
bain 3 h 15. 7 h 05— Son alibi 1 h, 5 h, 9 h 
25

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester, Mtl (283-8229)— sam.
Trêve Le grand Jack 20 h.— dim. Fran­
çoise Durocher, waitress Marie Uguay 20 
h.

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)-sam The Asphalt Jun­
gle 19 h.— Rebecca 21 h 15.— dim. De­
fective Story 19 h.— Rope 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210)- Batman sem. 7 h. 9 
h 30, sam dim. 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - Jésus de Montréal 2 
h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

DAUPHIN II: Liaisons dangeureuses sem. 7 
h 30, 9 h 45, sam. dim. 2 h 30, 5 h, 7 h 30. 
9 h 45

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - When 
Harry Met Sally sam dim. 2 h 20, 4 h 20, 7 
h 10. 9 h 15, sem 7 h 10. 9 h 15 

CINÉMA DÉCARIE 2: Parenthood sam dim
2 h 30, 4 h 30, 7 h, 9 h, sem 7 h, 9 h.

DORVAL I: (631-8586) - Indiana Jones » the 
Last Crusade 1 h, 4 h, 6 h 50. 9 h 35 sam. 
dern. spect 11 h 55

DORVAL II: Lock-Up 12h10.2h20.4h40.
7 h, 9 h 20 sam. dern. spect 11 h 20 

DORVAL III: Honey I’ve Shrunk the Kids 1 h,
3 h 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40 sam. dern 
spect 11 h 35

DORVAL IV: - Peter Pan 12 h, 1 h 40, 5 h 
45— Lethal Weapon 2 Ah. 6 h 45, 9 h 30 
sam. dern. spect. 11 h 30

DU PARC 1: (844-9470)— Turner and Hooch
sem. 7 h, 9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h, 9 h 15

DU PARC 2: - Young Einstein 7 h 15, 9 h
15. sam dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 
9h 15

DU PARC 3: - Licence to Kill 6 h 45. 9 h 30. 
sam. dim. 1 h, 4 h, 6 h 45, 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Indiana Jones at 
la dernière croisade 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 
h 30

DU PLATEAU 2: - Peter Pan 1 h, 2 h 30, 4
h, 5 h 30— Permis de tuer 7 h 05, 9 h 35

FAIRVIEW I: (697-8095) - Licence to Kill 4 h 
20. 6 h 55. 9 h 30— Babar, the Movie tous 
les jours 12 h 45, 2 h 45 

FAIRVIEW II: - Peter Pan 12 h 30. 2 h 30— 
Batman 4h15,6h50,9h30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Harry Met Sally 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Week­
end at Bemle’a 1 h, 3 h 05. 5 h 10. 7 h 20. 
9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Do the 
Right Thing 2 h, 4 h 30, 7 h 10, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Scenes 
from the Class Struggle In Beverly Hills 1
h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4990159)-

GREENFIELD I: (671-6129) - Indiana Jones at 
la dernière croisade 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h
35

GREENFIELD 2: - Lock-Up 12 h 30, 2 h 40,
5 h, 7 h 20, 9 h 40

GREENFIELD 3: - Friday 13th part 8 Jason 
Takes Manhattan 5 h, 7 h 15, 9 h 30— Pe­
ter Pan 12 h 30, 2 h 15

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Vertige lun. au 
dim. 10 h 30,11 h 30, 13 h 30, 14 h 30, 15 
h 30, 16 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 20 h 30, 21 
h 30— Speed lun. au dim. 12 h 30,18 h 30 

IMPÉRIAL: (288-7102) - Indiana Jones t the 
Last Crusade 12 h 20. 3 h 20, 6 h 20, 9 h 
20

LAVAL 1^688-7776) - Indiana Jones et la der­
nière croisade 1 h. 4 h, 7 h. 9 h 40 ven 
sam dern spect. 24 h 10 

LAVAL II:- Lock-Up 12 h 40. 2 h 50. 5 h. 7 h 
30,9 h 50 ven. sam dern. spect. 24 h 15 

LAVAL III: — Chérie, l’ai réduit les entants 
12 h 40,2h50, 5h,7h,9h 10 ven. sam 
dern. spect. 11 h 20

LAVAL IV:- Peter Pan 12 h 10.1 h 30. 5 h 
AS—Permis de tuer 3 h 50. 6 h 30. 9 h 20 
ven sam dern. spect. 24 h 10 

LAVAL V:- Babar, le lllrn 1 h 20. 3 h 10— 
Lethal Weapon 2 4 h 50. 7 h 10. 9 h 30 
ven. sam dern. spect. 24 h

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Batman sam dim.
1 h 10, 4 h, 7 h, 9 h 30, sem 7 h, 9 h 30 

LAVAL 2000 2: Karate Kld 3 sam dim. 1 h 
30. 4 h 10, 7 h 05, 9 h 35, sem. 7 h 10. 9 h 
35

LOEWS l:(861 -7437) - Licence to Kill 12 h 
40, 3 h 35. 6 h 30, 9 h 20 ven. sam. dern. 
spect. 24 h

LOEWS II:- Dead Poets Society 1 h, 3 h
45, 6 h 20, 9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 
h 50

LOEWS III:- Turner and Hooch 12 h 30, 2
h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 30 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 35

LOEWS IV:- Young Einstein 12 h 30, 2 h 
35, 4 h 40, 6 h 45. 8 h 50 ven. sam. dern. 
spect 10 h 55

LOEWS V:- Young Einstein 1 h 30, 3 h 30, 
5 h 40, 7 h 45, 9 h 50 ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Sam salle 1:
Rain Man 19 h — Petite Ver a 21 h 30— 
salle 2: Un ange nommé Wanda 19 h 15— 
Oui veut la peau de Roger Rabbit 21 h 
20— Salle 3: Tokyo-Ga 19 h 30— L'oeuf 
du serpent 21 h 40— Dim. Salle 1 : Les 
aventures sur les petites Iles 14 h — La 
commissaire 15 h 30— Petite Vers 19 h— 
Liaisons dangeureuses 21 h 35— Salle 2: 
Lettres de mon moulin 14 h 15— Peau 
d’ine 16 h 35— Un ange nommé Wanda 
19 h 15— L’état des choses 21 h 15- 
Salle 3: En observation 14 h 30— Tokyo- 
Ga 16 h 20 — Au clair de la lune 19 h 
30— Calé Flesh 21 h 20

PALACE l:(866-6991 ) — Batman 12 h. 3 h. 6 h.
9 h ven. sam. dern. spect. 11 h 45 

PALACE II:- Lethal Weapon 21 h 30, 4 h 
10, 6 h 50, 9 h 30 ven. sam. dern. spect. 11 
h 55

PALACE III:- Peter Pan 12 h, 1 h 45, 3 h 
30— Friday the 13th part 8: Jason Takes
Manhattan 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 50

PALACE IV:- Honey I Shrunk the Kids 12 h
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 ven. sam. 
dern. spect. 11 h 45

PALACE V:- Lock-Up 5 h 40, 8 h ven sam 
dern. spect. 10 h 20— Babar, the Movie 
tous les jours 12 h 10, 2 h, 3 h 45

PALACE VI:- Lock-Up 12 h, 2 h 20, 4 h 40. 
7h 05, 9 h 25 ven sam dern. spect. 11 h 
45

PARADIS l:(354-3110)-S«f»n*nfr. 1 h 15,4 
h, 7 h, 9 h 45

PARADIS II:- Karate Kld 3 fr. 1 h, 3 h 20. 5 
h 40, 8 h, 10 h 15

PARADIS III:- S.O.S. fantômes 2 1 h, 5 h
10, 9 h 20— K-9 fr. 3 h 05, 7 h 15

PARISIEN I: (866-3866)- Indiana Jones et la 
dernière croisade 1 h, 4 h. 6 h 55. 9 h 40 

PARISIEN II:- Babar, le film 12 h, 1 h 45. 3 
h 30— Mon char su/et 3 h 30, 7 h 20, 9 h
40

PARISIEN III:- Peter Pan 12 h, 1 h 40. 5 h 
45— Société des poètes disparus 3 h 15,
7 h 20, 9 h 45

PARISIEN IV:- Permis de tuer 12 h 30. 3 h
30, 6 h 30, 9 h 25

PARISIEN V:- Chérie, j’ai réduit les entants
12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — UHF 
ven. sam. dim. mar. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 
7 h 15, 9 h 15, lun. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15— 
The Abyss mer. jeu. 1 h, 4 h, 7 h. 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Shag 1 h 05. 3 h 
05, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Ghostbusters 2 
2 h, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 25

PLACE DU CANADA: — Parenthood sam. 
dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 25, sem. 7 h, 9 
h 25

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Karate 
Kld 312 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Batman 1 h 15. 4
h, 7 h, 9 h 35

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)— 
sam. High Hopes 7 h 15, 9 h 30— The 
Rocky Horror Picture Show 11 h 30— dim. 
Star Trek V: the Final Frontier 3 h.— High 
Hopes 5 h, 9 h 30— Miracle Mile 7 h 15

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Dead Poets So­
ciety sem. 6 h 30, 9 h. sam. dim. 1 h 30, 4 
h, 6 h 30, 9 h.

VERSAILLES l:(353-7880) - Indiana Jones et 
la dernière croisade 1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 
35 ven. sam. dern. spect. 11 h 55 

VERSAILLES II:- Batman 1 h, 3 h 45, 6 h 
30,9 h 15 ven. sam. dern. spect. 11 h 50 

VERSAILLES III:- Chérie, l’ai réduit lea en­
fants 12 h 30, 2 h 35, 4 h 40, 6 h 50, 9 h 
10, ven. sam dern. spect. 11 h 25 

VERSAILLES IV:- Friday the 13th, part 8 
Jason Takes Manhattan 12 h 30, 2 h 35, 4 
h 40, 6 h 50, 9 h 10 ven. sam. dern. spect. 
11 h 25

VERSAILLES V:- Babar, le lllm 12 h 30, 2 h 
15— Permis de tuer 3 h 50, 6 h 40, 9 h 30 
ven. sam. dern. spect. 24 h 15 

VERSAILLES VI:- Peter Pan 12 h 30, 2 h 
20— Lethal Weapon24 h, 6 h 45, 9 h 30 
ven. sam. dern spect. 11 h 50.

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ART 45:2155 Mackay, Montréal (843-5024)- Artistes 

de la galerie: Michael Jollltfe, Evergon, Tom Hopkins, 
du 1er juillet au 15 août

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord, 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d artistes de la région.

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W 
Armstrong, J Rhéaume, M. de Carrier, A Fortin, S. 
Perreault et M Lefbrt

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 940 St Pierre. 
St-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— En. permanence, 
travaux de Thérèse, André et Gaétan Pilon, huile, 
aquarelle, médium sec. sur rendez-vous

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Tout rété importante expo­
sition de tapisseries et sculptures spatiales, oeuvres 
de Micheline Beauchemin

BALCON D’ARTS: 650 Notre-Dame. St-lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A. Bertounesque, J Der, L Del Signore, V Horik, N 
Hudon, L. Kirouac, C Langevin, P. Tex Lecor, M 
Mercier, P Paquin, G. Rebry, L Tremblay, G. Tigner, 
et aussi oeuvres de L. Ayotte, S. Cosgrove, F la- 
curto, A. L’Archevêque, C Le Sauteur, A Noeh, A. 
Rousseau et R Richard

BOURSE D'OEUVRES D’ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar au dim 10h à 16h

CENTRE D’ART BAIE-ST-PAUL: 4 boul Fafard, 
Baie-St-Paul (418-435-3681)— Symposium de la 
jeune peinture au Canada, du 4 août au 4 sept

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 Victoria. 
Montréal (488-9559)— Exposition annuelle des pro­
fesseurs, exposition multidisciplinaire regroupant 12 
artistes professionnels, textiles, céramique, beaux- 
arts, du 25 août au 9 sept , mar. au ven. 10h. à 18h , 
sam 10h à 17h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— ■ Storm 
Bay • peintures récentes de Su Schnee. du 1er au 31 
août— ■ Tradition en transition » mère et enfant en 
art africain, sculptures, du 8 au 31 août

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE:
1920 rue Baile, Montréal (939-7000)— Musée con­
sacré à l'art de l'architecture: 20,000 dessins et es­
tampes de maîtres, 120,000 livres, 45,000 photogra­
phies ainsi que des fonds d'archives importants

CENTRE COMMÉMORATIF DE L'HOLO­
CAUSTE A MONTRÉAL: 5151 chemin Côte- 
Ste-Calherine, Montréal (735-2386)— « Enfants de 
l'holocauste > et salle commémorative, ouvert du 
lun au ven de 10h à 16h , visites guidées les lun. 
jeu à 10h 30 et 13h 30

CENTRE DU DESIGN: 1600ouest Notre-Dame, 
ste 105, Montréal (933-6095)— ■ Montréarts ■ art ac­
tuel, du lun au ven 10h à 16h , le week-end et en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION LÉON-MAR­
COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (819-563- 
2050)— L'art de l'emballage |aponais, du 7 juil au 10 
sept, mar au dim de 12h30 à 17h.

CERCLE D'ART: 2159, boul St-Martin est, Laval 
(384-2551)— ■ Rythme et fantaisie » exposition con­
cours des membres de la Corporation des Émailleurs 
du Québec, oeuvres de plusieurs artistes, du 27 juin 
au 11 sept tous les jours de 10h à 21 h.

CHAPELLE DU BON-PASTEUR: 100 est rue
Sherbrooke, Montréal— • Les instruments de mu­
sique à travers les temps » cent pièces de la collec­
tion de l'Ensemble Claude-Gervaise, instruments au­
thentiques des 18e et 19e siècles, des copies du 
Moyen-Àge, instruments folkloriques, etc.., jusqu'au 
26 août, tous les |Ours de 12h à 17h

CIRCA: 372 ouest Ste-Catherine, Montréal (393- 
8248)— ■ Dieux et diables les artistes • 49 artistes 
de toutes disciplines, du 10 juin au 12 août, du mer 
au sam.

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise. Montréal (935-1291)— Oeuvres de Maria 
Jankovics, tout le mois d'août, ouvert tous les lours

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal-. Je bi­
cycle 89 ou imagination sur deux roues • 20 sculp­
tures-bicyclettes du sculpteur Armand Destroismai- 
sons-Picard, du 31 |Uillet au 5 août

FRANÇOIS COTÉ LIBRAIRE: 1840 Amherst, 
Montréal (523-0182)— > L'imprime-photo » de la 
photographie à l'offset, jusqu'au 19 août, lun au 
ven 12h, à f7h

LES CRÉATEURS ASSOCIÉS DE VAL-DA­
VID: 2495 de I Église, Val-David (819-322-2043)— 
Exposition du groupe Temps, artistes multidiscipli­
naires, du 28 juillet au 20 août— Paloma Torres, xy­
lographies, du 6 août au 6 sept — Oeuvres sculptu­
rales de 4 artistes, dans le parc municipal et au cen­
tre du village, du'4 au 13 août

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul. Mont­
réal (288-58200— Oeuvres d'artistes canadiens et 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOSITION: 4060 St-Laurent, espace 205, Mont­
réal— . Le mouton noir » exposition de la relève en 
arts textiles, réalisation des étudiants de Concordia, 
du 14 juillet au 12 août

EXPOTEC 89: Vieux-Port de Montréal (496-IMAX)— 
« Zoom sur les sens • exposition sur la communica­
tion

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
8T-HYACINTHE: 405 rue St-Simon, St-Hyacrnthe 
(7734209)— Art et Ordinateur, utilisation de l'inlor- 
matique ou ordinateur en art, du 15 juil. au 3 sept

LES FILLES DU ROY:415Bonsecours, Vieux- 
Montréal (849-3535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D. Raos, Franz-Claussen, I Poruszky, 
Pierre Boucher

PORT CHAMBLV: Salle Albanl, Chambly (658-

1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— • Rébellions 
1837-1838 » à compter du 29 juin, du mer au dim. 
10h à 17h.

GALERIE ACTION: 190 rue Laurier, St-Jean-sur- 
Richelieu— « Art été 891 oeuvres de 14 artistes de 
la région, du 2 au 20 août, tous les jours

GALERIE D’ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (935-8030) — Peintures de 
N Boisvert. M Brazeau, M Favreau, G E Gingras,
J P Lapointe, A Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE D’ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (8484750)— Exposition des 
étudiants de premier cycle, du 7 juillet au 5 août

GALERIE DES ARTS CONTEMPORAINS:
2165 rue Crescent, Montréal (844-6711)— Exposition 
de peintures et sculptures péruviennes Szyszlo, 
Chavez. Hersbourtz, Krebs, Liona, Di Malio, Tola. 
Shinki, Verstiz, Carrera, Velarde, Pareja, Rosas, Pra- 
ger, Roselo. Gozman, Mutai et Liona, du 6 juillet au 
30 août

GALERIE L’ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J.A. Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des oeuvres de Baillargeon, 
Baird, Bourret, De Groot, Desrosiers et autres, sam 
et dim. de 13h. à 17h

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul, Québec (418-6924381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze, en permanence

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac, 
Pointe-Claire (630-1220)— Oeuvres céramiques du 
groupe Kecskemet, du 8 août au 1er sept., lun. au 
ven

GALERIE D'ART SUTTON: 7 rue Academy. Sut­
ton— Oeuvres récentes de Françoise Sullivan, du 5 
au 27 août, jeu au dim de 11 h. à 17h.

GALERIE D’ART VENTE ET LOCATION:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Nou­
velles oeuvres des artistes de la galerie, jusqu'au 30 
août

GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS: 88 est St-Paul, Montréal (866- 
1836)— « Oiseaux du Québec ■ oeuvres de F An­
gers. P Cantin, A. Cantin, T. Guité, G Lebel, C. Lé- 
garé, J P Marie, R St-Pierre. J Sylvestre et C Wins­
low. du 14 juin au 31 août

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis, 
Montréal (285-6351)— Artistes de la galerie: Bruni, 
Cantin, lacurto, Laberge et Vézina, du 1er août au 12 
sept. mer. au dim et sur rendez-vous

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 rue Clark, ste 100, 
Montréal (849-1165)— Artistes de la galerie, égale­
ment Bergeron, Blanchard, Bougie, Giguère, Hudon, 
Louis Jaque. Letendre. Masson, Richard et Rio- 
pelle— Collages de Barraud, tapis de Cilou Zelkine 
et sculptures de Pauline Spénard, août

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (353- 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous.

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar au 
dim

GALERIE CHANT VISUEL: 4671 St-Denis, Mont­
réal (849-2810)— La magie du dessin, collection de 
dessins et estampes, tout l'été

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— Gravures d'artistes 
Inuit et les Indiens de la côte ouest: Pudlo, Peter, 
Morgan, Etook, Morrisseau, Bill Reid, Joe David et 
autres, du 8 août au 2 sept

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Artistes de la galerie: J. Brillant, Chaki, S 
Lack, R Landfield, L'Héritier. J Morosoli, L. Po­
dolsky, L Richard, Y. Trudeau, C Widgery et autres, 
août

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition des 
tableaux de Jean-Paul Lemieux. Suzor Côté, Marc- 
Aurèle Fortin. Paul-Emile Borduas, Léo Ayotte, 
Adrien Hébert, et artistes contemporains de la gale­
rie

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux. 
Trois-Rivières (819-374-0652)— « Les claques • per­
formance de caricature de Michel Lemay. du 1er 
août au 3 sept

GALERIE L'EMPREINTE: 272 est St-Paul, Mont­
réal (861-4427)— Gravures de Jean-Pierre Sauvé et 
céramiques de Marcel Beaucage, du 26 juillet au 14 
août, tous les jours de 10h à 22h

GALERIE GMP: 31 rue Ste-Anne, Baie-St-Paul 
(418-435-6141)— • Les diamants de mon pays • du 
peintre Girard, ouvert tous les jours jusqu'au 9 oct

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d artistes joailliers contemporains, du mar au sam

GALERIE RENÉE HAMEL: 56ABlainville ouest. 
Ste-Thérèse (4306722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar au sam 12h. é 18h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin, Ste- 
Adèle (229-4341)— Oeuvres de H. Champagne. P. 
Tougas, A Leimanis. M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto, 
R Cantin, Basque, M Gagnon et autres, ouvert les 
sam et dim

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J W 
Beatty. J. Beaudoin, F Brandtner, L Brooks. S Bru­
notti. S Chase, Suzor Côté. B Des Clayes. M A For­
tin, P Huot, A.Y Jackson, HW Jones, M. Lapensée, 
J P Lemieux et autres, du mar au sam 10h. à 
I7h 30

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (288-7718)— Exposition perma­
nente. maîtres canadiens: Borduas. Fortin, Hornyak, 
Lemieux, Morrice, Pellan, Riopelle. Roberts et Thom­
son

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 1620 ouest Sher­
brooke, Montréal (935-5455)— Oeuvres de Darrell 
Petit, Naoml London et Heather Nlcol, du 3 au 26 
août

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent, Montréal- 
En permanence. 40 tableaux de Jeanca. peints sur le 
mur

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La 
Roche, Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maîtres européens et japonais— ouvert du mar. 
au ven 10h. à 18h, sam. 12h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L. Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soulidas, LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon, Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de M.A. De 
Foy Suzor-Côté, J.P Lemieux, Cornélius Krieghotf, 
R. Duguay, Léo Ayotte, Ozias Leduc, Marc-Aurèle 
Fortin. Clarence Gagnon, A. Rousseau, Robert Pilot, 
B. Des Clayes, R. Richard, Joseph Franchère et au­
tres, du mer. au dim. de 11h. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar au sam

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier, Hull (819-595- 
7488)— Bicyclettes d'artistes, du 2 août au 3 sept.

GALERIE PETIT LOUVRE: 5189 Côte-des-Nei- 
ges, ste 2, Montréal (342-2885)— Oeuvres de Gilles 
Chartier. Miszalski, Witeld, Kalicki, Hart, Ivan Andra- 
sic et Yvan Tremblay

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— « Store Front Art ■ du 7 juillet au 27 
août, ven. au dim. de 13h. à 17h.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420 Lacordaire. St- 
Léonard (328-8585)— t L'aquarelle à son meilleur > 
oeuvres de Jean-Jacques Henrie et Aline Lymbero- 
poulo, du 2 au 25 août

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst. Montréal (526-8451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove, Prévost, Tibo et Vittorio, mer au dim.

GALERIE ROLLAND: 2350 rue Guy. Montréal 
(932-9739)— Estampes originales de maîtres euro­
péens et québécois: Dussau, Ting, Pellan, Riopelle et 
autres, lun. au ven 10h. à 17h.30, sam. 10h. à 17h.

GALERIE DON STEWART: 2148 Mackay. Mont­
réal (932-2852)— Oeuvres du sculpteur François 
Morelli

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam. 11h. à I7h.

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine, ste 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de 
Pierre Bellemare, du 9 août au 2 sept., mer au sam.

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle, tous les 
jours de 11h. à 13h.

GALERIE ZANETTIN: 28 Côte de la Montagne, 
Québec (418692-1055)— Rétrospective des oeuvres 
de Joseph Giunta, du 9 juillet au 6 août, tous les 
jours

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091 )— Oeuvres de Hanna Back et Nicole Raymond, 
du 8 juillet au 12 août— Dessins Inuit par Keelee- 
meeoomee, Kingmeata, Lucy et Pitseolak, du 19 août 
au 23 sept

HOTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée i Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours.

IMAGES DU FUTUR 89: Vieux Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts et de nouvelles tech­
nologies: hologrammes, courts films en 3D par ordi­
nateur. installations interactives avec le public. 
Thème Bicentenaire de la Révolution française 
Tous les jours de 12h à 23h. jusqu'au 24 sept

INTÉRIEURS RÉGIS FORTIN: 1564 Van Horne, 
Montréal (270-1680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collec­
tion. du mar au sam

LANGAGE PLUS: Alma— Biennale d'estampe, du 
dessin et du papier, oeuvres de 10 artistes laponais, 
du 12 |uin au 27 août, tous les jours

LIBRAIRIE-GALERIE LE CENTRE: 1316 est 
Ste-Catherine, Montréal (526-0453)— « Une vie 
après une autre ■ oeuvres de Ron Cardinal, du 5 mai 
au 31 août, tous les jours

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare. Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P V Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son. et autres

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES: 610
chemin des Patriotes, St-Denis-sur-Richelieu (787- 
3623)— Exposition permanente sur les Patriotes de 
1837-1838, une histoire à découvrir1, de juin à nov , 
mar au dim de 10h. à 17h. (fermé en octobre)

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorlon (4556290)— Peintures de Jacques Léveillé, 
jusqu'en sept du mer au dim de 11h à 17h — Vi­
sites guidées et historique de la Maison Trestler ainsi 
que de la ville de Vaudreuil, du mer au dim de 11h 
à 17h.

MAISON SIR GEORGE-ETIENNE CARTIER:
458 est Notre-Dame, Montréal (283-2282)— « La por­
celaine chinoise d'exportation > du 15 juillet au 30 
sept„ tous les jours de 9h. à 17h

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame.
Montréal (872-8181)— Expositions internationales 
sur le cinéma « Cités-Cinés • • Hollywood et l'His­
toire > et • Hommage à Claude Jutra • du 25 mai au 
15 oct, tous les jours de 10h é 21 h 30. relâche le 
mardi

PARC FRONTENAC: 2550 est Ontario. Montréal 
(872-2273)— Montréal, le Québec et la Révolution 
Française (1789-1805) exposition è caractère histo­
rique, dans une perspective montréalaise et québé­
coise sur la Révolution Française, du 26 mai au 4 
sept

PARC HISTORIQUE NATIONAL LÉ COM­

MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo- 
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

LA PETITE GALERIE: 1200Shefford,Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. tOh. à 18h.

RESTAURANT LES JARDINS DU BOISÉ:
6101 ave du Boisé, Montréal (737-6611)— Oeuvres 
de Denyse Beaudry Leduc, tous les jours de 11h,30 à 
22h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, 2e étage, 
Montréal— Exposition de peinture antillaise et qué­
bécoise du groupe Koukara, peinture, sculpture, 
dessin et infographie, du 27 juillet au 3 sept.

LA TURLUTAINE: 10575 boul. Bécancour, Ste-An- 
gèle de Laval (819-222-9990)— Aquarelles de Gaé­
tan Pilon, du 6 août au 30 sept., mar. au dim.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Montréal- Mé- 
tasculpture, 16 sculpteurs québécois, du 2 juillet au 
23 septembre

WADDINGTON AND GORCE INC: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Artistes de la ga­
lerie: Comtois, Curnoe, Di Léo, Fafard, Forrestail, 
Gordon, Knowles, Laliberté, Letendre, Lindzon, Mc­
Call, McEwen, Mead, Michener, Molinari, Perehudoff, 
Ruba, Scherman, Stewart, Thauberger, Tousignant 
et Winterer

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 

MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal (873- 
2878)— Tenir l'image à distance, du 15 juin au 3 
sept — « Anicca > installation vidéo de Daniel Dion, 
du 15 juin au 27 août— L'histoire et la mémoire, ac­
quisitions récentes en art québécois, du 15 juin au 3 
sept — Le Musée est ouvert du mar. au dim. de 10h. 
à I8h

MUSÉE D'ART DE ST-LAURENT: 615 boul 
Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— Rétrospective 
• L'émail au Québec de 1949 à 1989 » oeuvres d'une 
quarantaine d'artistes, du 18 juin au 27 août

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rivière-du-Loup (418662-7547)— • Contenant Con­
tenu > à partir de nos collections, un regard sur ré­
volution des contenants, exposition permanente— 
Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans la région de Rivière-du- 
Loup, du 14 tév. au 3 sept.— € La collection Loto- 
Québec » et le « Brandy Pot • de Pierre Bourgault 
Legros, sculpteur, du 23 juin au 10 sept — « Vivre 
longtemps • du Musée de la civilisation, du 27 juillet 
au 5 sept, du mar. au dim

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Ot­
tawa— Salle de vidéo: Série de vidéos et films d'ar­
tistes: Paysages électroniques, du 6 juillet au 4 
sept — Galerie d'art asiatique: Miniatures indiennes, 
de juillet à septembre— Salle d'expositions tempo­
raires: Karsh, l'art du portrait, jusqu'au 4 sept — L'i-

MUSIQUE
Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661)— Tous les 
dimanches à 11h.„ le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: 110ouestNotre- 
Dame, Montréal (849-1070)— Tous les dimanches à 
11h , grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHAPELLE CUTHBERT: Berthierville- Récital 
de Alvaro Pierri, guitariste, le 5 août

CHATEAU MONTCALM: 255 chemin Fusey, St- 
Donat (819-424-1531)— L'Ensemble instrumental 
Wiener Tanze, flûte, clarinette, violon et piano, en 
concert. Soirée Viennoise, oeuvres de Strauss et Le­
har. du 29 juin au 12 août, jeu. au sam 20h 30

LA CHORALE DONOVAN: et les Chanteurs d'Or­
phée. dir. Fred Stolztfus, sont à la recherche de 
chanteurs(euses) qui possèdent de l'expénence en 
chant chorale et une bonne lecture à vue. pour une 
audition 487-7921

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue
St-Jacques, Montréal (937-3812)— Tous les diman­
ches à 8h 45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel et 
Henri-Julien, Montréal (842-9811)— L'organiste Jac­
ques Boucher aux messes de 10h et 11h. le 6 août

ÉGLISE ST-JOSEPH: 166 rue Dante, Montréal 
(270-1324)— Tous les dimanches, messe catholique 
traditionnelle à 8h 30, messe catholique tradition­
nelle chantée (grégorien, polyphonie et orgue) tous 
les dimanches à 10h.

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (4556290)— Concert de Stephana Lemelin, 
piano, oeuvres de Beethoven. Schumann et Schu­
bert. le 10 août à 20h

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615 boul Ste- 
Croix, St-Laurent— Concert du duo Sophia. Anne 
Lapitrre, flûte, at Emily Burton, flûte et violoncelle, 
oeuvres de Vivaldi, Picard. Lavigne. Haendel et de- 
Lassus, an 2e partie Anne-Marie Charrier, planiste, 
oeuvres de Chopin et Brahms, le 6 août è 14h

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie,
Montréal (733-8211)— Le dim è I1h , Les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, dir Gilbert Patenaude— 
A I6h, Raymond Davefuy â l'orgue

PARC ÉQUESTRE DE BLAINVILLE: chemin 
du Plan-Bouchard, Blainville— Notas endimanchées: 
Angèle Dubeau, violoniste, et ses musiciens, le 8 
août è 11h,

mage aimée: le portrait à travers un siècle et demi de 
photographie, jusqu'au 4 sept.— Salle de dessins et 
estampes: La ligne du corps, jusqu'au 27 août

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (285-1600)— La Collection 
Tokugawa: le Japon des shogun, du 21 juin au 10 
sept — La gravure au 19e siècle en France: le don 
Touche Ross au Musée des beaux-arts de l'Ontario, 
du 28 juillet au 3 sept, de 10h. à19h. tous les jours

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819849 
6560)— Oeuvres des artistes Satoshi Saito et Louise 
Doucet Saito, du12juinau4 sept — Exposition de 
kimonos et objets d'arts décoratifs, jusqu’au 10 oct, 
tous les jours de 11 h. à 17h.

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. 
Québec (418643-2158)— ■ Souffrir pour être belle » 
réflexion sur la beauté, objets d'époque et accessoi­
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept — « Objets 
de civilisation > exposition permanente— < La bar­
que à voile > exposition permanente— < Mémoires > 
exposition permanente— « Electrique • moyens 
techniques et magnifiques objets de collection, jus­
qu'au 1er oct . 89

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La­
chine (.634-3471)— Pavillon Benoit-Verdickt: Robert 
Pelletier, Louis Lafontaine et Sylvie Cauchon, photo­
graphies, du 15 juillet au 27 août— La Dépendance: 
Charles-Auguste Barbier, appareils photographiques 
fin du 19e et début du 20e siècle, Collection Pierre 
Giroux, du 15 juillet au 20 août— Événement ci­
néma: films courts métrages productions de L'ONF, 
et courts métrages production de l'UdeM. L'Uqam et 
l'université Concordia, les sam. et dim. jusqu'au 20 
août

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE DU PATRIMOINE: Hôtel de Ville, St- 
Adolphe-d'Howard— Le musée est ouvert les mar. et

jeu. de 19h.30 à 21h.30, mer 9h. à 12h., sam. 14h. à 
16h, dim. 11h. à 14h, (saison estivale)

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm, 
Québec— • Territoires d’artistes: paysages verti­
caux > événement multidisciplinaire en art actuel, ar­
tistes d'Asie, d'Europe, du Canada et des Etats-Unis 
du 15 juin au 1er octobre

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de l’Université, Vieux- 
Québec (419692-2843)— « Les arbres de Frédéric 
Back • exposition alliant la présentation de photo­
graphies à des dessins originaux, jusqu'au 22 oct.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre, Mtl (845-6108)— Exposition des oeuvres de 
• Marc-Aurèle Fortin » en permanence— • Femmes 
peintre du Québec > 50 artistes représentées, du 10 
mai au 3 septembre, du mar. au dim. 1th. à 17h.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Le Vieux-Fort, Ile 
Ste-Hélène (861 -6701 )— « Aux armes citoyens » ex­
position qui retrace l'évolution technologique de 
l'arme à leu du 17e siècle à la Révolution Française 
et de son incidence sur l'armée de Napoléon 1er lors 
de ses conquêtes de l'Europe, jusqu'au 4 sept, tous 
les jours de lOh. à 18h. sauf le mardi

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (8436942)— « His­
toire d'os • présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

MUSÉE DES URSULINES: 734 rue des Ursuli- 
nes, Trois-Rivières (819-375-7922)— Le Musée au 
futur antérieur, collection permanente, jusqu'au 3 
sept — L'Arbre enchanté, acryliques de Colette 
Cloutier, du 2 août au 3 sept., du mar. au ven. de 
9h.30 à 17h„ sam. et dim. 13h.30 à 17h.

VARIETES
AMPHITHÉÂTRE: Joliette (1-7597636)- Festival 

international de Lanaudière: Claude Dubois et Vé­
ronique Sanson, le 5 août à 20h.30— Salut Félix! 
avec Pierre Bertrand, Joe Bocan, Pierre Flynn, 
Louise Forestier, Marie-Denise Pelletier et Paul Pi- 
ché, le 6 août à 20h.30

LE BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, 
Montréal (842-2808)— Spectacles du mer. au sam. à 
22h.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
enfants, jeu. au dim. de 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
enfants jeu ven sam dim. 17h.30à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul. Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants, jeu. ven. sam dim. 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax, 2900 boul 
Le Carrefour, Laval (6886244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, jeu. au dim. de 17h 30 à 20h 30

LA DILIGENCE: 7385 boul Décarie. Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: « Eubie • comédie mu­
sicale, avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geral­
dine Hunt et Don Jordan, du mar. au dim., diner 
18h.30, spectacle 20h 30

FORT CHAMBLY: Chambly— Spectacle de la 
Compagnie Franche de la Marine, les 91327 août, à 
13h 30 devant la Mairie pour le départ du défilé vers 
le fort

FORT LENNOX: St-Paul-De-I'ile-Aux-Noix- Initia­
tion à l’archéologie (bac archéologique) activité pour 
la famille, du 1er juillet au 27 août, les week-ends de 
10h à 18h

HOTEL LE QUATRE SAISONS: 1050 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun au ven. 17h. à01h

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts et nouvelles techno­
logies: hologrammes, courts films en 3D par ordina­
teur, installations interactives avec le public Thème: 
Bicentenaire de la Révolution française, tous les 
jours de 12h. à 23h. jusqu'au 24 sept

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur. 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur: « Sexy 
Follies » à compter du 23 nov , mer. jeu. ven dim 
20h 30, sam 20h et 22h 30

MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC: Mtl
(872-8749)— Exploraction-Métro à la station de mé­
tro Henri-Bourassa, les composantes et les mécanis­
mes de fonctionnement de notre transport souter­
rain, du 14 juin au 26 août— Maison du Pressoir: 
10,865 rue des Pressoirs, Montréal— Exploraction: 
l'écriture au passé, au présent et au futur, depuis les 
plaquettes d'argile jusqu'à l’ordinateur, les différen­
tes formes d'écriture et l'évolution du livre, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NE1-
GES: 5290 Chemin de la Côte-des-Neiges. Montréal 
(8726889)- Exploraction: Énergie, le coeur qui bat. 
le sang qui circule, l'eau, le soleil et le vent, le big 
bang, toutes les formes d'énergie et leurs applica­
tions, du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal (872-2044)— Explorac­
tion Le dessin d'animation, é partir de techniques 
simples, l'entant crée son propre dessin animé et s'i­
nitie aux mystères du dessin d'animation, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal (872-8755)— Exploraction: la 
chasse eux fantômes, des mises en situation permet­
tent d'avoir une approche objective de ces laits tout 
en relient à des causes scientifiques, du 14 juin eu 
26 août— La télévision expliquée aux enfants, la par­
ticipation de l'entant é un scénario ou à la manipu­
lation des caméras, lui donne accès aux composan­
tes techniques menant é la production d'une émis- 
sion, du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACé: 3755 Botrel. Montréal (872-2157)- 
Exploraction: le masque, les différents usages du 
masque: la magie, le camouflage ou la protection, du 
14 juin au 26 août— L'envers du décor, une ma­
quette géante donne l'illusion parfaite du théâtre et 
renseigne sur tous les métiers de la scène, du 14 juin 
au 26 août

MAISON DÉ LA CULTURE PARC-FRON­
TENAC: 2550 est Ontario, Montréal (872-2273)— 
Exploraction: un voyage dans le temps, traite des 
fourrures et vie quotidienne à l'époque de la Révolu­
tion Française, du 14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: Palro Le Prévost, 7355 Christophe-Colomb, 
Montréal (872-1730)— Exploraction: Le grand 
monde de la marionnette, rencontre avec des per­
sonnages fascinants, l'histoire de la marionnette et 
les techniques de fabrication et de manipulation, du 
14 juin au 26 août

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal 
(872-2266)— Exploraction: l'automobile, à bord d’un 
véhicule dont le trajet est ponctué d’arrêts, le jeune 
conducteur apprend le fonctionnement des différen­
tes pièces de son engin, du 14 juin au 26 août

MONT AVILA: Autoroute des Laurentides, sortie 58. 
St-Sauveur des Monts (514-227-2663)— Sous le cha­
piteau: Les Ateliers de Production du Théâtre de Rue 
présente L'été-dragon, spectacle pour toute la fa­
mille, marionnettes géantes, sem et sam. à 14h„ en 
soirée les ven et sam. à 19h.30

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre. Montréal— Activités 
familles-amis, dans le cadre de l'exposition Tenir l'i­
mage à distance, portrait de famille, les 13-27 août 
de 13h. à 17h — Autour de la mémoire, venez parti­
ciper à une oeuvre collective, les 6 et 20 août de 13h. 
à 17h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Au­
ditorium Maxweil-Cummings: présentation du film: 
Hayachine No Fu, les 5-6 août à 13h 30— Atelier 
Esso: La calligraphie, les 5-6 août de 13h à I6h — 
Démonstration Ikebana ou art de l'arrangement flo­
ral, les 36 août à 14h.30— Visite commentée de la 
Collection Tokugawa le Japon des shogun, le 6 août 
à 10h.

PARC LAFONTAINE: Théâtre de la Verdure, 
Montréal— Présentation du film Qui veut la peau de 
Roger Rabbit, le 5 août à 20h 30— Rada, danse fol­
klorique haitienne, le 6 août à 14h.30

PARC DE LA VISITATION: Angle Gouin et de 
l'Ile, Montréal— Mireille Proulx et Jeff Johnson, vio­
lon et piano, le 6 août â 19H

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (8493535)- Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim 
au brunch 11h à 15h

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du 
Parc, Montréal (844-0558)- Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21 h et 23h

SALLE L'INTRO: 911 est Jean-Talon, Montréal 
(277-3006)— De plus en plus rock n' Roll, spectacle 
de Cari Bazinet et Benoit Clément, m en s Don Jor­
dan et Benoit Clément, du 30 juin au 3 sept.

SQUARE DORCHESTER: Boul René-Lévesque
ouest et Peel, Montréal— Préville Jazz Band, le 6 
août à 19h ,30

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de le semaine, lun. 12h. é 
23h, mar au dim. de 10h. à 23h

THÉÂTRE D'ÉTÉ L'ÉPI D'OR: R.R. 2, Rlpon 
(8194297120)— Le duo Sudamerica, musique la­
tino-américaine, le 5 août à 20h.3û

"\

Evitez la fumée

Pour mieux respirer



Le Devoir, samedi 5 août 1989 ■ C-7

lecahierdu j •ameai
Échanges et fusions au 
Festival Rythme du monde

PHOTO ARCHIVES PHOTO ARCHIVES

THEATRE
CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE

L'EST: 4375 est Ontario, Montréal (872-1644)— 
L'Excursion-Théâtre présente . Les Voisins » de 
Claude Meunier et Louis Saia, les jeu ven. sam 
d'août à 20h 30

ÉCOLE NATIONALE DE THÉÂTRE: 5030 St- 
Denis, Montréal (274-6883)- Cour intérieure 
• Zweiter Berliner Songspiel, Les sept péchés capi­
taux, Le petit Mahagonny • de Bertold Brecht et Kurt 
Weill, m en s Paul Keenan, du 25 juillet au 12 août, 
mar au sam à 20h 30

théâtres d'été

BATEAU-THÉATRE L’ESCALE: St-Marc-sur- 
Richelieu (584-2271)— < Un week-end bien rempli > 
de Michael Pertwee, traduction, adaptation et m en 
s Denise Filiatrault, à compter du 16 juin, mar au 
ven 21h.,sam 19h. et 22h.

CENTRE D'ART LE BARACHOIS: Marina de
Matane. Matane (418-562-1939)— Les Productions 
Recto-Verso de Matane présentent. 26 bis. Impasse 
du Colonel Foisy > de René-Daniel Dubois, m en s 
Jacinthe Harvey, du 8 au 26 août, mar au sam à 
21h

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: Beloeil 
(464-4772)— Revue musicale Woodstock Woods­
tock, 20 ans déjà, i compter de 12 juillet

LE CHANTECLERC: autoroute des Laurentides, 
sortie 67, Ste-Adèle (229-3591 )— « La menteuse . 
de Bncaire et Lasaygues, m. en s. Louis Lalande, du 
20 juin au 27 août et les 2-3 sept. mar au dim. 
20h 30

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: sortie 83. 
autoroute des Laurentides. Ste-Agathe (861-2244 ou 
819-326-3655)— « Les gafleurs > de William Van 
Zandt et Jane Milmore. m en s Monique Ouceppe, 
du 16 juin au 3 sept mar au ven. 20h 30, sam 19h 
et 22h

LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis. Montréal 
(849-9512), (849-8954) — Terrasse arriére • Les 
poules ont des dents > collectif d'écriture d'après 
une idee originale de Suzanne Auger Mano Calve et 
Anne-Marie Turcotte, 9 comédiens M en s Mario 
Calve, du 25 juillet au 15 sept du mar au dim à 21 h

THÉÂTRE DE L'AUBERGE MARIEVILLE: 217
Chambly. Marieville (514-460-2191)— « Coconut 
Beach > conception et m. en s Réjean Wagner, du 
15 juin au 26 août du ieu au sam à 20h 30. souper- 
spectacle à 18h

THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE: Route 30.
sortie 149, Verchères (521-2485)— < Coup de fou­
dre > comédie de John Tobias, m en s René Ga­
gnon, du 22 juin au 3 sept., mer au sam 20h 30, 
dim 20h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— « Comédie 
dans le noir > de Peter Shatter, traduction et adap­
tation Benoit Girard, m en s Denise Filiatrault. â 
compter du 27 juin, mar au ven 20h 30, sam 19h et 
22h

THÉÂTRE BOIS-DE-COULONGE: 81 rueSt- 
Pierre, Québec (418-692-3064)— Théâtre-Famille, 
après-midi champêtre, tous les samedis à 15h . jus­
qu'au 19 août

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest, 
sortie Ste-Anne-de-Bellevue. autoroute 20 ouest, di­
rection Donon, à Donon, direction Pointe-d es-Cas­
cades (455-9341)— « Des moutons noirs pure laine > 
de Neil Simon, m. en s. Sophie Clément, du 2 juin au 
2 sept, du mar au ven. 20h 30. sam 19h et 22h

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645 che­
min du Chenal-du-Moine. Ste-Anne-de-Sorel (Mil 
393-9022), (Sorel 743-8446) (ailleurs au Québec 
1-800-363-9468)— « S O S pantalons ■ de Ray Gal­
lon et John Antrobus, m en s. Monique Duceppe, à 
compter du 13 juin, mar au ven 20h 30. sam 21h.

THÉÂTRE D'ÉTÉ DU MANOIR DU LAC DE- 
LAGE: Lac Delage (848-1818)— « Péché mortel » 
de Norm Foster, m. en s. Fernand Rainville, du mer. 
au sam. 20h.30, dim. 20h

THÉÂTRE DE LA GRANGE DES SOEURS:
Marieville (1-800-363-7551 ou 460-4341)- Revue 
musicale • C'est la faute à Elvis vol. 2 » à compter du 
5 juillet

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
595-7455)— « Poison d'avril » comédie de Guylaine 
Tremblay et Simon Fortin, m. en s. Gilles Provost, 
jusqu'au 2 sept, mar. au ven. 20h 30, sam. 19h et 
22h

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU: La Mal­
baie— € La vieille demoiselle > d'Albert Martin, m. en 
s Joseph Saint-Gelais, du 23 juin au 3 sept — « Il 
laut qu'une porte soit ouverte ou fermée • d'Alfred 
de Musset, m. en s. Joseph Saint-Gelais. du 23 juin 
au 3 sept

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
ouest (819-377-3223)— « Haute Fidélité » de Ray 
Cooney, m. en s. Monique Duceppe et François Bar­
beau, à compter du 13 juin, mar. au ven. 20h.30, 
sam. 21h.

THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman (297- 
2860,297-2862)— » II était une fols ■ comédie mu­
sicale de Louis-Georges Carrier et Cyril Beaulieu, 
chorégraphie Dominique Giraldeau, dir musicale Cy­
ril Beaulieu, m. en s. Louis-Georges Carrier, du 24 
juin au 26 août. mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h,30, dim. 20h

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: ile Ste-Hélène 
(954-1344 ou 338-0132)— « L'abominable homme 
des sables > de Jean Barbeau, m. en s. Larry-Michel 
Demers, du 24 mai au 27 août, mer. au ven. et dim. 
20h.,sam. 21 h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: ile des
Moulins, Terrebonne (492-4777)— « Acapulco ma­
dame > d'Yves Jamiaque, m. en s Jean Dalmain, du 
28 juin au 3 sept., mer. au sam. 20h.30

Imperial Force

Jean Sébastien

NE CONFONDEZ PLUS world-beat 
et ethno-pop. Comme deux ingré­
dients d’un remède traditionnel, il ne 
faut pas hésiter à les mélanger pour 
en tirer une potion explosive. Telle 
est la recette que nous propose le 
Festival Rythme du monde.

Organisé depuis quatre ans, la pre­
mière année à Québec, puis dans le 
Vieux-Port de Montréal, ce festival 
est l’occasion de goûter à de « nou­
velles» musiques, différentes de 
l’ethnocentrisme de nos radios.

L’ethno-pop peut être décrit 
comme de la musique populaire oc­
cidentale digérée par des musiciens 
non-occidentaux et intégrée à leur 
culture, explique Mme Patrice Fou­
ché, directrice des communications 
de l’événement. Le world-beat par 
contre est plutôt une fusion des cul­
tures. Le travail récent de Robert 
Charlebois et de son directeur mu­
sical Jean-François Fabiano en est 
un bon exemple.

Deux métaphores pour deux mu­
siques. Dans tous les cas, il s’agit de 
changement d’état par la consom­
mation ou par la consomption.

Le thème de la soirée d’ouverture, 
mardi prochain au Spectrum, De 
l’Ancien au Nouveau Monde, mettra

Baaba Maal
en lumière un premier changement 
d’état ; des tambours du groupe tra 
ditionnel Sunugal d’Afrique de 
l’Ouest, on passera au Hountogi et au 
llounio, tambours vaudous avec le 
groupe montréalais Kimanga-Rada, 
puis aux percussions de style gwoka 
avec le Martiniquais Kali, avant de 
se lancer dans le répertoire éclec­
tique (de Bartok au ragtime en pas­
sant par la salsa) d’un second groupe 
montréalais, Répercussion.

En parallèle a la série de specta­
cles au Spectrum, le Festival présen­
tera des spectacles gratuits au Parc 
Jeanne-Mance au cours de la finde 
semaine des 12 et 13 août.

On pourra y voir samedi les grou­
pes montréalais Kimanga, Anoosh et 
Imperial Force, jouant respective­
ment des musiques d’inspiration haï­
tienne, arménienne et antillaise. Di­
manche, on présentera les specta­
cles de Répercussion, El Bloco 
(samba), Lofimbo Stars du Zaïre. 
C’est au maître de la soca, Arrow 
(dont chacun se souviendra le succès 
Hot, Hot, Hot) que reviendra le spec­
tacle de fermeture à 20 h dimanche 
prochain.

Ces journées s’ouvriront avec des 
ateliers pour enfants au kiosque à 
musique du parc dès 14 h. Cinq au­
tres plateformes seront montées au­
tour du kiosque, et au cours de l’a­

près-midi, différents ateliers, pour 
adultes alterneront : ateliers de 
danse, ateliers de fabrication de 
tambours, dégustation de mets natio­
naux, jam sessions, etc.

Le festival vise à promouvoir la 
compréhension inter-culturelle et éli­
miner les clichés entrenus sur la cul­
ture noire par les arts et la culture 
plutôt que par des conférences poli­
tiques.

Au Spectrum, on présentera deux 
spectacles tous les soirs, un artiste 
local et un artiste étranger. Ils se­
ront également invités à jouer en­
semble.

Jean-François Fabiano et le Tro­
pical Rock, musiciens de Charlebois, 
joueront mercredi le 9 août avec le 
Martiniquais Kali qui troquera ses 
tambours pour un banjo et des com­
positions plus repae.

On pourra aussi voir les spectacles 
de Nakupenda et de Cheb Mami qui 
présentera un spectacle de raî algé­
rien jeudi. Annoosh fera la première 
partie de Baaba Maal du Sénégal, 
vendredi. Et on annonce la Toron- 
toise, poétesse du dub, Lillian Allen 
samedi en première partie d’un spec­
tacle surprise.

Le prix des billets est de $ 16.50 
pour un spectacle et de $ 25 pour 
deux. Une passe est aussi disponible 
pour la semaine au prix de $90.

TELEVISION
SAMEDI

6 CBFT
12.00 Univers inconnus
13.00 Ciné-Famille 

« Les aventures de Pinoc 
chio »

14.55 Le monde du vélo
15.00 Jeux d'été du Québec
16.30 La santé, c'est payant
17.00 Visions d'ici

O CBMT
12.00 What's New Review
12.30 Wonderstruck
13.00 Sea Hunt
13.30 Driver's Seat
14.00 Canadian Gardener Visits
14.30 Fish'n Canada
15.00 CBC Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port

CE C FT M
12.00 Samedi Magazine
14.00 Au royaume des animaux
14.30 Chacun chez soi
15.00 Magnum
16.00 Les 100 kilomètres de 

Montréal
17.00 Videostar
17.30 Bugs Bunny et ses amis
18.00 Ici Montréal

CB C F C F
12.00 World Wrestling Fédéra 

tion
13.00 Saturday Cinema 

« A Dog of Flanders » avec 
David Ladd. Donald Crisp 
et Theodore Bikel

15.00 Canada in View
15.30 Time Exposures
16.00 Wide World of Sports
18.00 Pulse

CE TV 5
14.00 Sports Loisirs
15.00 Visa pour le monde: la Bar 

bade et la Dominique
16.15 Télétourisme
16.30 Immédias: les enfants du 

taux d'écoute

17.00 Les animaux du monde: la
sécheresse dans le Veid 

17.25 L'oeil en coulisses

CB
16.00

16.30

17.00
17.30

18.00

RADIO-QUÉBEC
Les grands travaux de l’ar 
chéologie dans le monde 
Histoire des sciences au 
Québec
Légendes du monde
Les animaux et leurs mys 
tères
Passe-Partout

€B QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les P'tits Pierrafeu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Throb
13.30 Patrouille du cosmos
14.30 Les Ptites vues 

< Crépuscule sur l’océan > 
amér 64 avec Rock Hud 
son. Cyd Charisse et Ar 
thur Kennedy

16.30 Au bout de la ligne
17.00 Look 89
17.30 Le Grand Journal
18.00 La roue chanceuse

DIMANCHE

O CBFT
12.00 La semaine verte
13.00 Jeux d'été du Québec
14.00 Le Grand Prix du cycliste 

des Amériques
16.30 Regards sur la nature
17.00 Second regard
18.00 Le Téléjournal

O CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 Ourselves and Other Ani 

mais
13.30 Hymn Sing
14.00 Canadian Reflections
14.30 Caribana 89
16.00 CBC Sportsweekend
17.00 Sharon, Lois and Bram's 

Elephant Show
17.30 Blizzard Island
18.00 The Magical World of Dis 

ney

CD
12.00
14.00

16.00
17.00

17.30
18.00

C FT M
Bon Dimanche
Ciné Wee-End 
> Le roman d'un cat 
cheur > amér 79 avec Alex 
Karras, Susan Anspach et 
Nicholas Colasanto
Sport Mag
Le gala mini-stars de Na 
thalie
All
Ici Montréal

<B C FC F
12.30 Question Period
13.00 Amen
13.30 The Litttest Hobo
14.00 CFCF Sports Special

The American Cycling 
Grand Prix

16.30 Canada in View
17.00 Star Trek: the Next Gene 

ration
18.00 Pulse

(B TV5
14.00 Les héros du samedi
15.00 Apostrophes
16.15 Strophes
16.30 Musique classique
17.00 Papier glacé
17.30 L'école des fans

CD RADIO-QUÉBEC
16.00 Le cerveau: apprentissage 

et mémoire
17.00 Légendes du monde
17.30 Ordy
18.00 Passe-Partout

SB QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le Petit Journal
13.00 Les P'tites Vues 

< Le bouffon du roi > amér 
55 avec Danny Kaye et 
Glynls John

15.00 Les tripodes
15.30 Les carnets de Louise
16.30 Le prix de l'avenir
17.30 Le grand journal
18.00 Premières

r
La tolovision du samedi soir en un elin d'oeil

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22HOO 22h30 23hOO 23H30 OOhOO

0 CBFT (R.C.) Montréal Le Téléjournal Q
18h05/Samedi de rire

Baseball / Expos vs Mets Festival
de Jazz

Téléjournal g 
météo/sport

22h35/Cinéma : Si Paris nous était conté —Fr. 1955
Avec Jean Marais et Gérard Philippe

ÇÎD WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Wonderful World of Disney Paradise Q Tour of Duty g West 57th g News Magnum, P.l.

CS) WPTZ (NBC) Plattsburgh News M*A*S*H Cheers Cheers Amen Q 13 East Q The Golden 
Girls g

Empty g
Nest

Hunter g News Saturday Night Live

CBMT (CBC) Montréal News The Tommy Hunter Show The Smothers Brothers
Comedy Hour

The Golden
Girls g

Empty g
Nest

Baloney ! Spitting
Image

The National
Newswatch

23h45 / Spitting Image

Bit»! CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal R.S.V.P. Cinéma : L’homme dans t’ombre —É.-U. 1981
Avec Sissy Spacek et Eric Roberts

La vie des
gens riches...

Journal intime:
Inv.: Marjolaine Hébert

Nouvelles TVA
météo/sport

Cinéma : Dillinger —É.-U. 1973
Avec Warren Oates

jfrl CFCF (CTV) Montréal Puise Expos
Summer ’89

Baseball / Expos vs Mets In Session Starting
From Scratch

News Puise Cinema 12

B^«t TV5 (Télévisions Francophones) 17h25/L’oeil
en coulisses

Arts
Magazine

Journal télé­
visé de TF1

La nuit
sur l’étang

Sacrée soirée Temps présent Jazz i
Montréal

Cargo
de nuit

23h40/Journal
télévisé de TF1

Radio-France
internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout National Geographic Cinéma : Le futur est femme —It. 1984 Q
Avec Ornella Muti et Hanna Schygulla

Le clap 
(21h20)

Première ligne Points de vue Africa (documentaire)

(20) Musique Plus Musique vidéo
VJ: Natalie Richard

Vox Pop Film musical / : Athens Ga, Inside Out ConcertPlus / Paul McCartney, Flowers in the Dirt

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News Q Twilight
Zone

Star Trek : The Next Q 
Generation

Movie: 20,000 Leagues Under the Sea —É.-U. 1954 Q
Avec Kirk Douglas et James Mason

Chain Letter (spécial) g ABC News 23hl5/ War of the Worlds

(24) CICO(TVO) Ontario Polka Dot
Door

Golden
Pennies

Doctor Who Legends of
the World

Movie : One hundred men and girl —É.-U. 1937 
Avec Deanna Durbin et Adolphe Menjou

Conversationsv- i
22h20/Movie : It Started With Eve -É.-U. 1941 
Avec Deanna Durbin et Charles Laughton

Conversations
(23h50)

(25) Much Music 18H30 : The Big Ticket / Paul McCartney... Soul in the City Vidéoclips Bobby Brown 
Spotlight

The Big Ticket...

(33) VERMONT ETV (PBS) The Lawrence Welk Show Austin City Limits Evening at Pops Movie : Anna and the King of Siam —É.-U. 1946
Avec Irene Dunne et Rex Harrison

23hl0/American Masters: g
Satchmo: The Life of Louis Armstrong

(35) QUATRE SAISONS Montréal
La roue
chanceuse

Top jeunesse en vacances Cette
semaine

Cinéma : Les montagnes russes —É.-U. 1977
Avec George Segal et Timothy Bottoms

Le grand 
journal

Coup
de soleil

Sports plus
week-end

Bleu nuit : Fanny llill —GB 83
Avec Lisa Rains et S.Winters

1 1

r ----------------- —.. ......— ................. . .................. i

La télévision du dinianelte soir en un elin d*oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.) Montréal
Le clan
Campbells

Le rêve californien (4e/7) Le Groupe Sanguin (spécial) Les Beaux Dimanches :
Politique et fairrvle Brésil (3e/4)

21h35/Les Beaux Dimanches :
Soirée OSM à l’Opéra

Téléjouraaig 
sport (22h55)

Cinéma: Le masque de fer 
—Am, 29 Avec D. Fairbanks

HD WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) g Murder She Wrote g Movie : The George McKenna Story —É.-U. 1986
Avec Denzel Washington et Lynn Whitefield

CBS News g 23hl5/The new
Honeymooners

23h45 / Taies
from the...

(ID WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney g Family g
Ties

My two g
Dads

Movie : The Case of the Lost Love —É.-U. 1987 g
Avec Raymond Burr et Jean Simmons

M*A*S*H Movie : Playing for Keeps
Am.86 Avec Daniel Jordano

0 CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney g Movie : Hide a Wild Pony -G.-B. 1975 g
Avec Robert Betties et Eva Griffith

Chasing Rainbows g News g Venture Newswatch The Streets of
San Francisco

IM CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal La Belle et la Béte La vie des 
gens riches...

Cinéma: Le retour de Max Dugan —É.-U. 1983
Avec Marsha Mason et Jason Robards

Le club sandwich :
Inv.: Michel Forget (rep.)

Nouvelles TVA
météo/sport

Magazine
Montréal

Arme et
charme

CFCF (CTV) Montréal Pulse Travel, travel Cannes Rock Festival (spécial) wsg Movie : The George McKenna Story —É.-U. 1986
Avec Denzel Washington et Lynn Whitefield

News Puise Entertainment
this week

TV5 (Télévisions Francophones) 18hl5/Le quart
d’heure du...

Le divan Journal télé­
visé de TF1

Sentiers Apostrophes:
L humiliation

21hl5/Thalassa 22hlO/L’épinge noire (lre/6) 23h05/Fenêtre sur Cour Le journal télé­
visé de TF1

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout Ciné-soleil : Deux ans de vacances La trentaine Lumières Cinéma : Le chant du Missouri —É.-U. 1944
Avec Judy Garland et Margaret O'Brien

23h20/Nous l’avons tant aimé
la Révolution

(20) Musique Plus Musique vidéo ! : VJ: Francis Bay

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News g Wheel of
Fortune

Incredible Sunday g Protect and Surf (spécial) g Movie: Brotherhood of Justice —É.-U. 1986 g
Avec Keanu Reeves et Lori Loughlin

ABC News g 23h 15/Personal Power 
23h45/Programm yourself...

(24) ClCOfTVO) Ontario Passe-partout L’oiseau Meu Le monde des
épices

Pages
d’histoire

Marcbeioup (dernière) A comme
artiste

L’échiquier g 
provincial

Documentaires en musique Réflexion sur la sexualité

(25) Much Music 19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips Mitsou
Spotlight

Test Pattern

(H) VERMONT ETV (PBS) All Creatures Great and Small Wild g
America

Naturescene National Audubon g
Society

Masterpiece Theatre : Q
Fortune of War (4e/7)

Masterpiece Theatre : g
Fortune of War (5e/7)

Mystery ! A Dorothy I- g 

Mystery: Gaudy Night
Masterpiece 
Theatre g

(35) QUATRE SAISONS Montréal Premières Caméra 89 Surprise sur prise (spécial) look international (spécial) Legrand
journal

Coup de
soleil

Sports plus 
week-end

Menick reçoit..
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Whittome : présence unique, 
exceptionnelle et mystérieuse

Irène Whittome, parcours dessiné 
en hommage à Jack Shadbolt Au
Musée d’art de Joliette, 145, rue 
Wilfrid Corbeil, jusqu’au 4 
septembre.

Claire Gravel

VINGT-CINQ ANS de production, 
118 oeuvres dessinées auxquelles se 
sont ajoutés 13 éblouissants tableaux 
expressionnistes de 1963 : l’exposi­
tion du Musée de Joliette dévoile des 
aspects méconnus du travail de cette 
très grande artiste qu’est Irène Whit­
tome : le dessin figuratif et la pein­
ture à l’huile.

À 20 ans, à la Vancouver School ol 
Art, Whittome dessine des insectes à 
partir de modèles vivants. Elle 
transforme les descentes de croix en 
lieux de métamorphoses inquiétan­
tes. Le Christ a deux têtes; il se 
prend dans la toile d’araignée qu’il a 
lui-même tissée. Les animaux ac­
quièrent une laideur dans une forme 
archalsante emportée dans une ges- 
tualité expressionniste : on pejise à 
Picasso, à Dubuffet, au groupe Co­
bra, à l’art des fous.

Les visages se tordent dans une 
matérialité dévorante, angoissante, 
qui n’est pas que picturale. Les insec­
tes de Whittome souffrent le mar­
tyre. Un tryptique s’intitule Les in­
sectes apocalyptiques : debouts, fi­
gés dans des poses qui rappellent les 
évangélistes d’Albrecht Dürer, les 
apôtres de Whittome semblent irra­
diés par une douleur stridente et se 
débattent dans un espace chaotique.

Je crois bien n’avoir jamais vu de 
meilleure peinture expressionniste 
au pays. La simplification de la 
forme dans le dessin coloré est 
extraordinaire. La gestualité refuse 
cette facilité dans la violence qui 
s’attache à produire des effets. Elle 
est ici sans accident et pourtant on 
devine à la trace vivante du pinceau

dans la matière qu’elle s’est donnée 
totalement dans l’acte de peindre.

Les taches, coups, traits, griffures 
qui vont dans tous les sens, témoi­
gnent d’une inventivité et d’un véri­
table délire dans le maniement du 
pinceau que l’on ne s’attendait pas à 
trouver chez la créatrice des froids 
Musées blancs (1975), de la silen­
cieuse Chapelle ( 1980) et du temple 
austère d’Illuminati (1987), pièces 
plus « conceptuelles » où les objets 
souvent trouvés construisent des es­
paces méditatifs. Qu’Irène Whittome 
ait pu cacher ces peintures pendant 
un quart de siècle est un mystère.

Mais cette femme est une énigme. 
Son professeur à la Vancouver 
School of Art, Jack Shadbolt, à qui 
l’exposition est dédiée, avait décélé 
chez elle « une présence unique, ex­
ceptionnelle et mystérieuse ». C’est 
grace à Laurier Lacroix, historien 
d’art renommé pour ses travaux sur 
l’art ancien, que l’exposition de des­
sin a pu voir le jour. Et c’est par ha­
sard que le directeur du Musée, Mi­
chel Perron, a vu, à Vancouver, quel­
ques toiles...

Dieu sait comme il a dû être diffi­
cile pour Whittome de montrer ces 
oeuvres, elle qui prend position con­
tre la surenchère de la peinture ex­
pressionniste récente et de la régres­
sion que celle-ci fait subir à la notion 
d’oeuvre d’art qui s’était ouverte 
dans les années 70 à de multiples ex­
périences.

À 20 ans, Irène Whittome voulait 
être peintre. C’est en peinture et en 
dessin qu’elle se spécialise à l’école 
d’art de Vancouver. Son travail d’a­
lors la montre en proie à des dé­
mons, torturée par une corporalité 
dévorante qui n’est pas sans rappeler 
les univers morbides de Kokoschka 
et de Soutine comme le souligne Mi­
chel Perron.

Lorsqu’elle reçoit une bourse qui 
l’amène à Londres puis à Paris où

elle s’installera pendant cinq ans, les 
insectes écrasés et les visages rica­
nants sont avalés par une facture 
abstraite où l’on voit poindre des si­
gnes archétypaux. Car, rien n’est 
plus éloigné de la pensée de Whit­
tome que l’abstraction pure où l’art 
parle pour lui-même. Son oeuvre se 
manifeste avant tout dans une pers­
pective symbolique.

C’est pourquoi, dans les années 70, 
elle délaissera sans regret la pein­
ture et le dessin pour créer des sé­
ries d’oeuvres tri dimensionnelles 
beaucoup plus liées à des pratiques 
rituelles immémoriales et à l’activité 
symbolique qu’à une picturalité re­
mise en question parce que générée 
par un discours moderniste et aveu­
glée par ses oeillères théoriques.

Mais, lorsqu’elle enroule des cen­
taines de mètres de cordelettes au­
tour des totems des Musées blancs, 
ou lorsqu’elle enfonce des milliers 
d’épingles dans les Paper Works, on 
sent la même force violente que dans 
ses tableaux. Elle émerge de ses ac­
tivités propitiatoires en créant des 
environnements sacrés qui dévelop­
pent sans cesse la thématique du rite 
de passage, en particulier celui de la 
mort ( Vancouver, 1978-1980), comme 
si elle voulait aller jusqu’au bout de 
ses propres terreurs. Et c’est ainsi 
qu’il faut voir ses grands environ­
nements, comme le tout dernier Mu­
sée des traces (été 1989), — récem­
ment acquis par la Art Gallery of On­
tario — comme des voyages initiati­
ques à travers divers champs du sa­
voir.

Au début des années 80, Whittome 
se met à peindre de larges calligra­
phies, d’un rouge flamboyant sur des 
feuilles de papier journal ou d’ency­
clopédies. L’oeuvre picturale revient 
avec la vigueur renouvelée du geste; 
elle se dissémine au gré d’un support 
éclaté : murs (Individuelle Mytho-

Les t 
j beaux 

détours

annoncent que le circuit culturel des 
11-12-13- août prochains

Sun Ua bxuUunâ etc dhanUoùt 
est complet

Mais, une autre belle saison 
se prépare...

Inscrivez-vous dés maintenant pour re­
cevoir à temps la circulaire 1990.
Vous pourrez ainsi ajouter à vos projets 
de vacances quelques-unes de ces sorties 
“nouveau genre’1 à l'enseigne de la 
culture, des arts et du bon gout.

276-0207

Musée d’art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITIONS

Anicca
Installation vidéographique 
de Daniel Dion 
Jusqu'au 27 août

Tenir l’image à distance
Oeuvres photographiques de treize artistes 
du Québec, du Canada et de l’étranger 
Jusqu au 3 septembre

L’histoire et la mémoire
Oeuvres de quinze artistes québécois 
acquises au cours des deux dernières 
années
Jusqu’au 3 septembre

ACTIVITÉ FAMILLES-AMIS

Autour de la mémoire
Invitation à participer à une oeuvre collective 
en y laissant sa trace un viel ob|et, une 
empreinte, un cheveu, le récit d'un souvenir, 
son nom. .

Les dimanches 6 et 20 août 
De 13h à17h

VISITES
Ou mardi au vendredi, visites d'une durée 
de 1h30, suivies sur demande, d'un atelier 
Réservations: (514) 873-5267

Le dimanche, visite-express d'une durée 
de 50 min., en français et en anglais

Inscription, sur place, le jour même, 
dès midi, horaire à déterminer 
Jusqu'au 31 août

Entrée libre 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport:
La ligne d'autobus 168 de la S.T.C.U.M 
dessert le Musée du mardi au vendredi.

Maintenant en vigueur les tins de semaine 
de 12h à I8h, un service de taxi collectif!

Renseignements: (514) A-U-T-O-B-U-S

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL

GALERIE D’ART STEWART HALL
Centre Culturel de Pointe-Claire 

176 Bord du Lac, Pointe-Claire 630-1220

Oeuvres céramiques du groupe Kecskemet

;

Kari Christensen, Norvège
Eija Karivirta, Finlande
Klaus Lehmann, Allemagne de l'Ouest
Yvette Mintzberg, Canada 
Lou Schmidt, Suisse 
Imre Schrammel, Hongrie

Robert Storm, Allemagne de l’Ouest 
Jack Sures, Canada 
Fritz Vehring, Allemagne de l’Ouest 
Vera Vehring, Allemagne de l’Ouest
Ulla Viotti, Suède 
Maria Voyatzoglou, Grèce

du 8 août au 1er septembre 1989
Entrée libre Horaire d’iti du lun. au ven. de 14h à 17h lun. el mere, soir, de 19h à 21h
Accessible aux handicapés fermé les fins de semaine

EXPOSITION
ESTAMPES ORIGINALES INTERNATIONALES: Aîzpiri, Antonini, 
Avati, Bec ri, Bellver, Brandstatter, (apa, Carcan, Cathelin, Domy, 
Dussau, Folon, Francis, Friedlaender, Guiramand, liaddelsey, Hamagu- 
chi, Hasegawa, Iwaya, Monir, Piza, Plensa, Rodriguez-Guy, Ting, et 
plusieurs autres.

ESTAMPES ORIGINALES QUÉBÉCOISES: Bergeron, Blanchard, Bou­
gie, Giguère, Hudon, I/ruis Jaque, I Attendre, Masson. Richard, Riopelle.

ENCADREMENTS MUSÉOLOCIQUES

GALERIE SIMON BLAIS
HEURES D’OUVERTURE:
Mardi au samedi de 9h30 à I7h30 et sur rendez-vous.

4521. rue Clark suite 100
(angle) rue Mont-Royal Tel.: 849-1165

A VOIR
IMAGES

INTERNATIONALES 
POUR LES DROITS 

DE L’HOMME ET DU CITOYEN
Exposition organisée 

par Artis 89

PLEINS FEUX 
SUR LE DESIGN
Ray et Charles Eames 

Eszter Harastzy 
Ettore Sottsass

Café-boutique

“rr-rr-t

■T : . ’n-rr-i

HtlHlHMHH'li■»mmitmnrt«wtmtMttntn i*'IHimitHHH

Jusqu’au 
3 septembre 1989

vnH■CMU

DUFRESNE
de iih 117H 

Entré» p»r I» boulevard Pi» IX
MUSEE DES ARTS DECORATIFS ou 2929. innue Jeanne d'Art
DE MONTREAL (514) 259 2575

Death Valley, d’Irène Whittome (1986).

logie), plancher (Créativité/Ferti- 
Uté).

À côté de ses formes vivantes que 
l’on a assimilées à des inscriptions 
sexuelles, prend forme une iconogra­
phie précise, celle de la tortue. A la 
fois voûte céleste et globe terrestre, 
la tortue subsume toutes les forces 
contradictoires qui déchiraient l’u­
nivers de l’artiste accédant à la sé­
rénité — et à l’âge mûr. Elle ouvre sa 
pratique au cinéma, à la photogra­
phie ainsi qu’au dessin et à la pein­
ture jusqu’alors écartés.

Cette exposition voyagera à tra­
vers le Canada (Sherbrooke, Edmon­
ton, Vancouver). C’est une exposition 
charnière dans la compréhension 
d’une oeuvre qui a longtemps été pla­
cée sous le boisseau. Elle précédé 
l’exposition de l’oeuvre picturale ré­
cente qui aura lieu en octobre à la 
galerie Art 45 et la participation avec 
une installation inédite aux Cent 
Jours d’art contemporain qui ou­
vrent le 1er septembre à la Cité de

l’Image. Elle confirme la qualité ex­
ceptionnelle de la carrière sans com­
promis de celle que de nombreuses 
rumeurs consacrent déjà comme le 
prix Borduas 1989.

★
LE MUSÉE de Joliette recèle d’au­
tres trésors. Après 13 ans d’existen­
ce, il a recueilli une très belle collec­
tion qui va du Moyen-Âge à nos 
jours, qu’il présente dans un accro­
chage remarquable. Les peintres de 
la modernité, Surrey, Carr, Roberts, 
forment un contrepoint à nombre 
d’oeuvres québécoises de grande 
qualité, des Ozias Leduc, des Bor­
duas et autres automatistes.

Des sculptures médiévales, des 
icônes, un livre d’heures très rare, 
des peintures de la Renaissance ita­
lienne et flamande, des oeuvres de la 
période baroque, d’autres néo-clas­
siques nous acheminent lentement 
vers les premiers portraits réalisés 
en Nouvelle-France et à notre pro­
pre histoire de l’art.

JAwsee 
Beaulne
96, rue Union 

Coaticook, Québec 
J1A 1Y9

DOUCET-SAITO
12 juin - 4 septembre 1989

Tous les jours 
11-17 heures 

Tél.: (819) 849-6560

EXPOSITION THEMATIQUE

BEETHOVEN
BIZARRE
et quelques articulations 
de l’imaginaire romantique

DU 26 JUILLET 
AU 29 OCTOBRE 89
Musée de la littérature, du théâtre, de 
la musique et des arts de l’audio-visuel 

commanditée par
CANADAC Inc. • LIBRAIRIE RENAUD-BRAY 
* IOUISE COURTEAU ÉDITRICE »

MAISON DE LA FRANCOPHONIE, bl5 BLOOMFIELD. 
SUITE 2. COIN BERNARD. OUTREMONT QUÉBEC 

(8 min du métro Outremont)
INFORMATIONS (514) 279-6515

Du 4 AOÛT AU 4 SEPTEMBRE À BAIE-SAINT-PAUL

LE SYMPOSIUM ’89
de la jeune peinture au CANADA

Quinze artistes peignent sur le thème “LIBERTÉ” 
les artistes invités France/JoeT Kermarrec 

États-Unis/Darryl Hughto 
Canada/Serge Lemoyne

Les conférences de M. René Huyghe
de l’Académie française

5 août 14h. “Picasso, mythe des temps modernes.”
12 août 14h. “Cézanne, tradition et modernisme.”

Cours avec Jean Tourangeau de l’Université Laval 
14 août au 1 sept. “L’art qui se fait” (45 heures)

Informations Centre d’art de Baie-St-Paul 
Inscriptions 418-435-3681

GALERIE D’ART

TRADITION EN TRANSITION
Mère et enfant en art africain

en collaboration avec

GALERIE AMRAD ART AFRICAIN 

8 au 30 août 
tél.: 739-2301

lundi au jeudi 9h - 21 h, vendredi 9h - 17h, dimanche 10h - 17h

S1/0 Chemin de loCôteSte-Cotheiine,Montréal,Québec,H3WIM7.
BRONFMANCENTRE

+ Soprano
ovation méritée. Elle réussit 
en effet parfaitement les fio­
ritures dangereuses de cet air 
tout en mimant les convulsions 
d’une droguée : un tour de 
force.

Cette production de Peter 
Sellars amènera Dominique 
Labelle à Vienne à la fin août 
où l’opéra sera filmé pour la 
télévision, puis à Paris en no­
vembre pour une série de re­
présentations à Bobigny.

Boursière du Conseil des 
arts et de l’Université de Bos­
ton, la jeune chanteuse vient 
d’obtenir une subvention de 
$ 15,000 de la Fondation Kahn 
de Boston qui aide les artistes 
à leurs débuts et qui permet 
d’alléger le poids financier des 
études prolongées.

Dominique Labelle vit à 
Boston : « Le fait d’être instal­
lée aux États-Unis me permet 
de passer beaucoup d’audi­
tions et je chante souvent avec 
les formations musicales de la 
région de Boston».

Son répertoire comprend de 
nombreuses oeuvres sympho­
niques et oratorios : le Magni­
ficat et la Messe en fa majeur, 
de Bach, qu’elle donnait à l’Or­
chestre symphonique de Mont­
réal (OSM) au printemps, le 
Gloria, de Vivaldi, le Requiem 
allemand, de Brahms, et celui 
de Mozart, la Symphonie no.3, 
de Carl Nielsen, Les Noces, de 
Stravinski, etc.

Dominique Labelle saisit 
bien les exigences du métier, 
c’est pourquoi le choix d’un 
agent fut une tâche délicate. 
« Je ne voulais pas être la 85e 
soprano d’une agence qui 
pousse ses artistes unique­
ment pour l’argent. Au point 
où j’en suis, j’ai besoin de quel­
qu’un qui peut prendre le 
temps de réfléchir avec moi à 
mon répertoire, d’évaluer mes 
limites et de trouver ce qui 
m’avantage. »

Elle choisit IMG Artists, une 
entreprise jeune mais renom­
mée qui représente entre au­
tres Arleen Auger, Shirley 
Verrett, Itzhak Perlman, An­
dré Watts, Heinrich Schiff, etc.

Le 10 août à Orford, elle don­
nera un récital composé d’airs 
de Britten, de Rossini et d’Of- 
fenbach, puis elle participera 
au Festival international de 
musique de Montréal le 10 sep­
tembre dans un récital midi de 
mélodies françaises.

Darell Petit 
Naomi London 
Heather Nicol
Sculptures et dessins 

jusqu'au 26 août 1989

G4ÉRI6 9MJQ. L410UZ
1620. SHERBROOKE OUEST 

MONTRÉAL. QUÉBEC H3H 1C9 
(514) 935-5455 FAX (514) 9350994

oeuvres récentes

FRANÇOISE
SULLIVAN

Vernissage aujourd’hui 
le 5 août de 14h à 17h

jusqu'au 27 août

LA GALERIE
ARTS SUTTON

7, RUE ACADEMY, SUTTON, QUÉ. 
TÉL.: 538-2563

du jaudt au dimanche da 11h à 17h


